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FACE À L’ESCALADE AU MOYEN-ORIENT 

Le pétrole poursuit son 
ascension 

Les prix du pétrole et du gaz ont poursuivi leur hausse, hier, dans le sillage de l’escalade au Moyen-
Orient qui s’accentue de jour en jour, nourrie par les bombardements américano sioniste sur l’Iran. 

Les Bourses mondiales, pour leur part, sont restées dans le rouge, creusant le plongeon de la veille.

Après avoir brièvement 
franchi la barre de 85 
dollars le baril la mati-

née, conséquemnent à la fer-
meture du détroit d’Ormuz, 
soit un plus haut depuis 2024, 
le pétrole Brent a marqué une 
légère pause en milieu de jour-
née.  Le prix du baril de Brent 
de la mer du Nord, pour livrai-
son en mai, prenait 7,94 % 
s’établissant à 83,91 dollars, 
après avoir touché 85,12 dol-
lars, son niveau le plus élevé 
depuis juillet 2024. Son équi-
valent américain, le baril de 
West Texas Intermediate 
(WTI), pour livraison au mois 
d'avril, gagnait 7,36 % à 76,47 
dollars. 
Les cours du pétrole ont conti-
nué de s'envoler mardi, les 
marchés estimant que la guerre 
contre l’Iran pourrait durer 
plus longtemps qu'initialement 
anticipé, avec le détroit d'Or-
muz impraticable et des infra-
structures énergétiques impac-
tées. « Alors que le marché 
anticipait dimanche une guerre 
de courte durée, les acteurs 
commencent désormais à 
prendre conscience que le 
risque d'une escalade est très 
élevé », a expliqué Arne Loh-
mann Rasmussen, analyste 
chez Global Risk Manage-
ment. 
A cela s’ajoute le fait que le 
détroit d’Ormuz par lequel 
transite environ 20% du pétro-
le mondial en temps normal, 
est devenu impraticable pour 

les compagnies maritimes. Ce 
qui constitue une autre raison 
qui fait craindre le pire pour 
les approvisionnements en or 
noir les jours à venir. Une véri-
table crise pourrait s’installer 
notamment si les pays devant 
recevoir le pétrole transitant 
par le détroit d’Ormuz ne dis-
posent pas de réserves straté-
giques suffisantes. 
Face à la forte agression qu’ils 
subissent, les Iraniens ne font 
aucune concession et affirment 
qu’ils ne permettront à aucun 
navire de franchir le détroit 
d’Ormuz. Ils soutiennent 
qu’ils ne laisseront pas une 
seule goutte de pétrole quitter 
la région. Cela d’autant que le 

président américain a averti 
que la guerre contre l'Iran 
pourrait durer un mois ou plus. 
Environ « 8 à 10 millions de 
barils par jour » ne pourraient 
pas trouver d'acheminements 
alternatifs au détroit d’Ormuz, 
selon Jorge Leon, analyste 
chez Rystad Energy. Si les 
réserves stratégiques des pays 
importateurs de pétrole per-
mettent de combler temporai-
rement le manque de livraison, 
une fermeture prolongée serait 
beaucoup plus difficile à gérer, 
selon les analystes. 
Concernant les Bourses mon-
diales, elles ont continué hier à 
creuser les pertes de la veille, 
impactées par l'escalade mili-

taire au Moyen-Orient, ravi-
vant, ainsi, les craintes d'une 
inflation généralisée, en raison 
de la hausse des prix de l'éner-
gie, et faisant grimper nette-
ment les taux des emprunts 
d'Etat. 
Vers 11h00 GMT, la Bourse de 
Francfort lâchait 3,70 %, celle 
de Londres cédait 2,81 % et 
celle de Milan de 4,33 %. En 
Asie, la Bourse de Séoul a ter-
miné sur une chute de 7,24% 
et Tokyo a perdu 3,06%. La 
Bourse de Shenzhen a lâché 
3,07%. A Wall Street, les 
contrats à terme des trois prin-
cipaux indices laissaient présa-
ger d'une ouverture en forte 
baisse. T. Gacem 

L’ESPAGNE refuse l’utilisation des bases militaires par 
les États-Unis dans l’offensive en cours contre l’Iran tout 
en plaidant pour un règlement pacifique de la guerre, une 
posture qui s’accorde avec celle prônée par l’Algérie. 
Le gouvernement espagnol a refusé, lundi soir, d’autori-
ser les États-Unis à utiliser ses bases militaires de Rota et 
de Morón de la Frontera, situées en Andalousie, dans leur 
offensive contre l’Iran. Quinze avions ravitailleurs améri-
cains ont ensuite quitté ces deux bases selon la même 
source. 
"Les bases sous souveraineté espagnole ne seront utilisées 
pour aucune tâche qui ne relève pas de l’accord avec les 
États-Unis et qui ne soit pas conforme à la Charte des 
Nations Unies", a affirmé le ministre des Affaires étran-
gères, José Manuel Albares, dans une interview accordée 
à RTVE. 
Dans une prise de position ferme et sans équivoque, le 
chef du gouvernement espagnol, Pedro Sánchez, a notam-
ment condamné les frappes menées conjointement par les 
États-Unis et Israël contre l’Iran, mettant en garde contre 
une dangereuse escalade susceptible de plonger le 
Moyen-Orient dans une spirale de violence. 
« Nous rejetons l’action militaire unilatérale des États-
Unis et d’Israël, qui constitue une escalade et contribue à 
un ordre international plus incertain et plus hostile », a 
indiqué le Premier ministre espagnol sur le réseau social 
X. Il a averti que le monde « ne peut se permettre une 
autre guerre prolongée et dévastatrice au Moyen-Orient ». 
Les frappes, qui auraient visé des installations sensibles à 
Téhéran, s’inscrivent dans un contexte régional particu-
lièrement tendu. En riposte, l’Iran a ciblé des positions 

israéliennes et des intérêts américains dans plusieurs pays 
du Golfe, alimentant les craintes d’un embrasement géné-
ralisé. Plusieurs États de la région ont d’ailleurs fermé 
leur espace aérien face à la détérioration rapide de la 
situation sécuritaire. 
Dans le prolongement de cette position de principe, 
Madrid a tenu à préciser que les bases militaires 
conjointes situées sur son territoire ne seraient pas utili-
sées pour des opérations contre l’Iran. Le ministre des 
Affaires étrangères, José Manuel Albares, a affirmé que « 
les bases ne sont pas utilisées pour cette opération mili-
taire » et qu’aucune autorisation ne serait accordée pour 
des actions contraires aux engagements internationaux de 
l’Espagne. 
Les installations de Rota et de Morón, bien qu’utilisées 
conjointement avec les forces américaines, demeurent 
sous souveraineté espagnole. La ministre de la Défense, 
Margarita Robles, a souligné qu’aucun soutien ne serait 
fourni, sauf en cas de nécessité strictement humanitaire. 
Cette posture tranche avec celle d’autres grandes capitales 
européennes, qui, tout en exprimant leur préoccupation, 
se sont montrées plus nuancées. La présidente de la Com-
mission européenne, Ursula von der Leyen, et le président 
du Conseil européen, António Costa, ont qualifié la situa-
tion de « profondément préoccupante », appelant à éviter 
toute action susceptible d’aggraver les tensions et de com-
promettre le régime mondial de non-prolifération. 
Cette position s’inscrit dans une réorientation plus affir-
mée de la diplomatie espagnole au Moyen-Orient. Madrid 
s’est récemment distinguée par son engagement en faveur 
d’une solution politique au conflit israélo-palestinien et 

par sa volonté de renforcer le dialogue avec le monde 
arabe. L’Espagne a ainsi reconnu l’État de Palestine en 
2024 dans le cadre d’une initiative diplomatique en faveur 
de la solution à deux États, démarche saluée par le prési-
dent de l’Autorité palestinienne, Mahmoud Abbas, lors de 
sa visite à Madrid. 
Le roi Felipe VI, s’exprimant à Barcelone devant un par-
terre international à l’occasion du Mobile World Congres, 
a également appelé à « la plus grande modération dans 
l’usage de la force », au respect de la vie des civils et à « 
la recherche d’une issue diplomatique à la logique actuel-
le de confrontation ». Il a mis en garde contre « un risque 
clair d’escalade régionale aux conséquences imprévi-
sibles ». Alors que les canaux de négociation entre 
Washington et Téhéran, sous médiation omanaise, sem-
blaient encore récemment ouverts, l’option militaire vient 
compromettre les perspectives d’un règlement pacifique. 
Face à cette dangereuse dérive, Madrid plaide pour le 
retour à la légalité internationale, au dialogue et à la pri-
mauté des Nations unies, une position partagée également 
par l’Algérie. 
Dans un contexte international marqué par de profondes 
incertitudes, la voix de l’Espagne se veut celle de la rete-
nue, du multilatéralisme et de la défense des principes 
universels de paix et de coopération. L'Algérie a appelé le 
28 février dernier, jour de l’offensive américaine contre 
l’Iran à la "retenue" et au "sens des responsabilités" en 
vue d’épargner à l’ensemble de la région du Golfe un sur-
croît d'insécurité et d'instabilité. 

De notre correspondante,  
Majda Khellaf 

EMBRASEMENT DU 
MOYEN-ORIENT  
L’appel urgent de l’UPA à 
la désescalade 
L'UNION Parlementaire Arabe (UPA), 
par la voix de son président Brahim Bou-
ghali, a lancé un appel solennel à l’arrêt 
immédiat des hostilités au Moyen-Orient 
et à un retour « sans délai » à la voie 
diplomatique, alors que la région traver-
se une période particulièrement turbulen-
te. 
Dans un communiqué publié avant-hier, 
l’UPA a exprimé sa « profonde inquiétu-
de » face à l’escalade militaire qui mena-
ce la stabilité d’un espace géopolitique 
déjà fragilisé. 
L’organisation déplore que le conflit ait 
débordé ses frontières initiales et critique 
« l’échec des pourparlers irano-améri-
cains » menés à Oman, qui avaient sus-
cité « de réels espoirs » de désamorcer 
les tensions par le dialogue. 
L’UPA condamne fermement la préva-
lence de « la logique de la force sur celle 
du dialogue » et réaffirme son « refus 
catégorique du recours à l’option militai-
re », tout en rappelant son attachement à 
la souveraineté et à l’intégrité territoriale 
des États arabes.  
L’organisation appelle à la « cessation 
immédiate des opérations militaires », au 
respect du droit international humanitai-
re et à un retour urgent à la table des 
négociations, seul moyen de parvenir à « 
une solution durable » et de consolider « 
la paix et la sécurité régionales ». 

Sihem B. 
 
 
TEBBOUNE PRÉSIDE 
UNE RÉUNION DU HAUT 
CONSEIL DE SÉCURITÉ 

LE PRÉSIDENT de la République, Chef 
suprême des Forces armées, ministre de 
la Défense nationale, M. Abdelmadjid 
Tebboune, a présidé, hier, une réunion du 
Haut Conseil de sécurité, a indiqué un 
communiqué de la Présidence de la 
République. 
"Le président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, Chef suprême 
des Forces armées, ministre de la Défen-
se nationale, a présidé, ce jour, une 
réunion du Haut Conseil de sécurité", lit-
on dans le communiqué.  

S. N. 

L’Espagne s’aligne sur la position de l’Algérie  

Les cours s’envolent. 
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Risques d’enlisement de la guerre 
Au quatrième jour de la guerre ouverte déclenchée contre l’Iran, la situation demeure tendue et les inquiétudes s’amplifient davantage 
sur la durée de ce conflit et les ravages qu’il pourrait causer. Les incidences de l’agression américano-sioniste sur l’économie mondiale, 

la navigation maritime, le commerce des matières premières et les perturbations attendues sur les marchés du pétrole et du gaz 
commencent à apparaître. Le spectre d’une crise majeure n’est plus une fiction.

L
es milieux diplomatiques 
s’interrogent maintenant sur 
des hypothèses d’un cessez-

le-feu ou d’un arrêt des hostilités 
qui paraît impossible. Presque 
tout le monde est paralysé par 
cette agression, notamment au 
sein des Nations unies, affaiblies 
durablement avec le génocide de 
Gaza et les tentatives de média-
tions qui se raréfient. 
Le rôle espéré du Sultanat 
d’Oman ou même du Qatar dans 
des futurs pourparlers est désor-
mais écarté. Mascate, qui avait 
supervisé les négociations 
d’avant la guerre, est étonnée par 
la tournure des événements mais 
surtout par les ruses des Améri-
cains, qui cherchaient beaucoup 
plus à gagner du temps en mobi-
lisant le maximum de leur arse-
nal dans la région. 
Les appréhensions sur la durée 
de ce conflit s’avèrent justes. 
Pour les Iraniens, la résistance 
n’a pas de limite, ni dans le 
temps ni dans l’espace. Leurs 
capacités militaires restent 
intactes, en témoigne les gigan-
tesques dégâts occasionnés aux 
infrastructures civiles et mili-
taires de l’entité sioniste. Ce der-
nier maintient encore l’embargo 
médiatique alors que les bureaux 
du Premier ministre Netanyahou 
et du chef de l’armée de l’air 
israélien ont été touchés par des 
missiles. Pratiquement toutes les 
villes et les colonies d’Israël 
ainsi que les territoires palesti-
niens occupés n’ont pas dormi la 
soirée en raison des frappes ira-
niennes avec missiles et drones. 

Les sirènes n’ont pas cessé 
durant toute la nuit d’avant-hier. 
Les Gardiens de la Révolution 
ont averti que les Etats-Unis ne 
seraient « plus en sécurité nulle 
part dans le monde ». Dans un 
communiqué, Téhéran affirme 
que « les jours de gloire » de 
Washington sont révolus. Une 
déclaration qui menace directe-
ment les bases militaires de l’ar-
mée US, disséminées dans tous 
les pays du Golfe, et qui sont 
quotidiennement ciblées par les 
Iraniens. 
Les inquiétudes quant à un scé-

nario d’une guerre longue sont 
revenues en force chez la coali-
tion américano-sioniste. 
D’abord, le criminel Netanya-
hou, qui estime, dans une inter-
view à une chaîne américaine, 
que la guerre ne durera pas des 
années mais quelques semaines. 
De son côté, le président Donald 
Trump a déclaré hier que l’opé-
ration militaire en cours en Iran 
devrait durer de quatre à cinq 
semaines, et pourrait se prolon-
ger si nécessaire. « Nous avons 
prévu quatre à cinq semaines, 
mais nous avons la capacité d’al-

ler bien au-delà. Et nous le 
ferons », a affirmé Donald 
Trump lors d’une cérémonie à la 
Maison-Blanche. Il a présenté la 
durée de l’offensive comme liée 
au démantèlement de l’infra-
structure de missiles convention-
nels de l’Iran, qu’il a qualifiée de 
menace urgente et croissante, 
ajoutant que le programme ira-
nien de missiles balistiques 
conventionnels connaissait une 
expansion « rapide et spectacu-
laire ». « Cela représentait une 
menace claire et colossale pour 
l’Amérique et pour nos forces 

stationnées à l’étranger », a-t-il 
insisté. 
Les objectifs de l’agression 
contre l’Iran, fixés par Washing-
ton et Tel Aviv, étaient, au départ, 
au nombre de quatre : détruire 
toute possibilité d’accès à l’arme 
nucléaire, détruire l’industrie de 
l’armement balistique, procéder 
à la neutralisation de la marine et 
couper les soutiens aux mouve-
ments alliés au Yémen, au Liban 
ou en Irak. Or, Donald Trump est 
allé plus loin en annonçant rapi-
dement qu’il voulait changer le 
régime iranien, appelant au sou-
lèvement de la population. Des 
dires pour justifier l’assassinat 
de l’Ayatollah Khamenei, de sa 
famille, de ses proches collabo-
rateurs et des dizaines d’autres 
dirigeants politiques et mili-
taires. 
Pour les observateurs, une guerre 
qui se voulait éclair, rapide et 
précise, selon les prévisions 
américaines, est devenue une 
option perdue. Des craintes sur 
un enlisement de l’opération sont 
déjà palpables. D’autant que 
Donald Trump a évoqué, pour la 
première fois, l’hypothèse d’une 
intervention terrestre en Iran, qui 
impliquerait un grand nombre de 
troupes et d’unités, de chars et de 
blindés, de l’artillerie ainsi que 
d’importants moyens logis-
tiques. Ce qui risque de changer 
totalement la configuration de la 
guerre actuelle et pourrait com-
porter des risques majeurs pour 
la politique de Trump. 

Hachemi B. 

EDITO
PAR KAMEL MANSARI 
 

Dans un Moyen-Orient transformé en poudrière 
par l’agression israélo-américaine contre 
l’Iran, la voix de l’Algérie résonne avec une 

clarté singulière. Alors que les missiles et les drones 
balaient les frontières, Alger, sous l’impulsion du pré-
sident Abdelmadjid Tebboune, refuse de céder à 
l’hystérie des alliances belliqueuses. Sa position est un 
plaidoyer pour une valeur devenue rare : la prédomi-
nance de la diplomatie sur la force. La position d’Al-
ger est limpide : aucune sécurité durable dans le 
Moyen-Orient ne peut se construire sur les 
décombres des frontières nationales ou sur le sacrifice 
des populations civiles. 
Le récent communiqué du ministère des Affaires 
étrangères, suite aux bombardements de grande 
envergure du 28 février 2026 contre l’Iran, marque 
une étape cruciale. L’Algérie y déplore sans équi-
voque la faillite de la diplomatie face au drame qui se 
joue en Iran. Mais cette posture ne s’arrête pas aux 
frontières de Téhéran. Avec la même fermeté, Alger 
rejette toute atteinte à l’intégrité territoriale des pays 
du Golfe — Qatar, Arabie Saoudite, Oman, Koweït 
— ainsi que de la Jordanie. Pour le président Tebbou-
ne, qu’il s’agisse de ripostes ou de provocations, le 
ciel et le sol de ces pays frères ne sauraient être le 
théâtre d’une guerre par procuration.  
Chaque missile qui traverse ces espaces aériens, 

chaque drone qui menace ces terres, est une entaille 
supplémentaire au droit international que l’Algérie 
défend avec une constance historique. 
En même temps, face à cette escalade qui met en  
danger autant la région que la stabilité internationale 
notamment celle des marchés énergétiques et des 
routes de navigation, le président Tebboune prône 
une distance tactique rigoureuse.  
L’Algérie refuse l’embrigadement dans une logique 
de blocs dévastatrice qui ne ferait qu’accélérer la 
marche vers le désastre contre lequel mettent en 
garde de nombreuses voix y compris celles gravitant 
autour des centre de décisions à Washington.  Au 
contraire, l’Algérie milite pour un règlement paci-
fique des conflits et un retour immédiat à la table des 
négociations. Pour la diplomatie algérienne, la guerre 
n’est jamais une solution ; elle est un échec de l’intel-
ligence politique qui porte en elle les germes d’une 
instabilité chronique. 
Car l’enjeu est triple. Il est d’abord humain : Alger 
s’alarme du risque de propagation du conflit et de 
son inévitable lot de morts civils, rappelant que les 
peuples sont toujours les premiers sacrifiés sur l’autel 
des raccourcis géopolitiques. Il est ensuite écono-
mique :  
en tant qu’acteur majeur de l’énergie, l’Algérie pré-
vient qu’un embrasement total paralyserait le marché 
mondial de l’énergie, menaçant la stabilité de nations 
entières déjà fragilisées. Enfin, il est sécuritaire : 

une guerre régionale n’épargnerait aucune  
frontière et nourrirait les extrémismes de tous bords. 
De ce fait, l’appel à la « retenue » lancé par Alger 
n’est pas un aveu de neutralité passive, mais un acte 
d’engagement actif pour la paix. 
Le message du président Tebboune est clair : seule 
une solution diplomatique globale, traitant les causes 
profondes des tensions — à commencer par la ques-
tion palestinienne  pourra éteindre le brasier. En 
refusant de devenir un satellite des grandes puis-
sances, l’Algérie s’érige en force d’équilibre, rappe-
lant au monde que la véritable puissance réside dans 
la capacité à substituer le langage du dialogue à celui 
des armes.  
Ainsi, l’analyse du président Tebboune est limpide : 
l’insécurité qui frappe aujourd’hui les capitales du 
Golfe et d’Amman est le symptôme d’une faillite du 
système multilatéral et d’une culture de l’impunité. 
En défendant la souveraineté de ses partenaires 
arabes tout en dénonçant la guerre en cours dans la 
région, l’Algérie plaide pour un ordre mondial où la 
force ne prime plus sur la loi. Elle rappelle que la sta-
bilité du marché pétrolier, la sécurité maritime et, 
surtout, la survie des populations dépendent d’un 
retour immédiat au dialogue. 
Au cœur de cette diplomatie du rempart, l’Algérie 
garde le cap sur ce qu’elle considère comme la source 
originelle du mal : l’absence de solution à la question 
palestinienne. Pour Alger, tant que les droits légitimes 
des peuples ne seront pas respectés, la région restera 
à la merci des étincelles les plus dévastatrices.  

K. M.

Le rempart du droit face au chaos  

Le spectre d’une crise majeure. 



Cette visite de travail et d’inspection, 
effectuée lundi après-midi, inter-
vient quelques jours après le lance-

ment, à In Salah, d’une station similaire 
inscrite dans le cadre du grand projet de 
transfert d’eau In Salah–Tamanrasset. Elle 
s’inscrit également dans la mise en œuvre 
des instructions du président de la Répu-
blique, Abdelmadjid Tebboune, relatives à 
la réalisation de stations de déminéralisa-
tion dans les wilayas de Tindouf et de 
Tamanrasset. Outre la nouvelle infrastruc-
ture, le ministre a procédé au lancement 
d’un projet d’extension de l’ancienne sta-
tion, visant à porter sa capacité de produc-
tion de 15 000 m³ à 20 000 m³ par jour. À 
terme, la capacité globale atteindra ainsi 30 
000 m³ quotidiennement, permettant 
d’améliorer sensiblement la qualité de 
l’eau distribuée et d’assurer un service 
public à la hauteur des attentes des habi-
tants. Lors de cette visite, M. Derbal a 
donné une série d’instructions fermes 
concernant le respect des délais de réalisa-
tion et la qualité des travaux. Il a souligné 
que ces projets structurants seront confiés à 
des entreprises nationales disposant de 
l’expertise et des compétences requises, 
afin de garantir la conformité aux normes 
techniques en vigueur. Le ministre a, par 
ailleurs, insisté sur la nécessité de réduire 
les délais d’exécution et de veiller au strict 
respect des standards de qualité, en vue de 
la mise en service des installations dans les 
plus brefs délais, au bénéfice des citoyens 
et en appui à la dynamique de développe-
ment local dans cette wilaya historique. 
Par la même occasion, le ministre a effec-
tué une visite d’inspection au projet de réa-
lisation d’une station d’épuration des eaux 
usées dans la commune de Tindouf, où il a 
instruit les responsables du chantier d’ac-
célérer la cadence des travaux afin de per-
mettre la mise en service de l’infrastructu-
re dans les plus brefs délais. Le même res-
ponsable a mis en avant l’importance stra-
tégique de ce projet pour la région, souli-
gnant ses retombées positives attendues en 
matière de santé publique et de protection 

de l’environnement. Il a également insisté 
sur son rôle dans la valorisation des res-
sources hydriques, à travers la réutilisation 
des eaux traitées pour l’irrigation des terres 
agricoles. 
Cette démarche s’inscrit dans une logique 
de soutien à l’activité agricole locale et de 
rationalisation de l’exploitation des res-
sources en eau, dans un contexte marqué 
par la nécessité d’une gestion plus efficien-
te et durable du secteur hydraulique.  
Par ailleurs, il convient de rappeler que la 
station inaugurée à In-Salah, destinée à 
renforcer le dispositif de transfert In-
Salah–Tamanrasset, est d’une capacité de 
60 000 m³ par jour. Cette nouvelle infra-
structure sera implantée à proximité de 
l’ancienne station. Elle vise à consolider 
l’approvisionnement en eau de qualité au 
profit de la wilaya d’In-Salah, dont la 
nappe phréatique se caractérise par un fort 

taux de salinité, ainsi que de la wilaya de 
Tamanrasset, alimentée via un système de 
transfert s’étendant sur 750 km. Le projet 
contribuera également à soutenir la dyna-
mique de développement dans les deux col-
lectivités. Selon les données présentées, la 
station affichera une capacité de production 
de 60 000 m³/jour et participera à l’atteinte 
de l’objectif global de transfert de 100 000 
m³/jour d’eau de qualité vers la wilaya de 
Tamanrasset. Confié à des entreprises 
nationales spécialisées, avec un délai de 
réalisation fixé à 13 mois, ce projet structu-
rant devrait avoir un impact significatif sur 
l’amélioration de la qualité de l’eau 
potable, l’augmentation de la mobilisation 
des ressources hydriques et la sécurisation 
de l’approvisionnement dans la région, tout 
en impulsant la dynamique de développe-
ment socioéconomique. 

Rim Boukhari 
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4CONDUITE DE GAZ 
MÉDÉA–
BERROUAGHIA 
La déviation du tracé 
bientôt lancée 

LES CONCLUSIONS de l’étude 
préliminaire en vue de la déviation de 
la conduite de gaz de 10 pouces de 
diamètre reliant Médéa et 
Berrouaghia ont été au centre d’une 
réunion de coordination tenue, 
dimanche dernier, au siège de la 
wilaya, sous la présidence du wali, 
Djillali Doumi. Une réunion à 
laquelle ont pris part le directeur 
régional de la Sonelgaz, l’inspecteur 
général de la wilaya, les directeurs de 
l’exécutif concernés et des cadres de 
l’entreprise. 
Les discussions ont porté sur les 
mesures à prendre pour mettre en 
place les conditions de lancement du 
projet retenu dans le cadre des projets 
alloués à la wilaya, mesures devant 
permettre d’assurer la sécurité des 
personnes et des biens ainsi que de 
préserver l’environnement. 
Réalisée conjointement par les 
services « transport de gaz» de 
Sonelgaz de la région de Blida et de 
la direction de distribution de Médéa, 
en coordination avec les autorités de 
la wilaya de Médéa, la conduite mise 
en service en 1974 est considérée 
comme une infrastructure énergétique 
stratégique, alimentant en gaz naturel 
7 communes de la wilaya de Médéa, 
à savoir : Draâ Smar, Médéa, Ben 
Chicao, Tizi Mahdi, Ouzera, Ouled 
Ibrahim et Berrouaghia, en sus d’un 
client industriel. 
L’étude technique fait état de 
l’existence d’un réseau de 
distribution articulé autour de 8 
centres de réduction de pression 
(distribution publique), à savoir : le 
centre Ouled Ibrahim, le centre Ben 
Chicao, le centre Tizi Mahdi, le 
centre de Médéa 3, le centre 
d’Ouzera 2, le centre de Médéa 2, le 
centre de Médéa 4 et le centre de 
Médéa 1. On indique, par ailleurs, 
que le projet de conversion de la 
conduite de gaz de 10 pouces de 
diamètre Médéa–Berrouaghia est pris 
en charge dans le cadre du 
financement des opérations de 
conversion de gazoducs. L’opération 
de financement a fait l’objet d’une 
inscription à la faveur d’une initiative 
conjointe du ministère des Finances 
et du ministère de l’Energie et des 
Mines, est-il indiqué.  

Nabil B. LE MINISTRE de la Poste 
et des Télécommunica-
tions, Sid Ali Zerrouki, 
prend part, à Barcelone 
(Espagne), au Congrès 
mondial de la téléphonie 
mobile «Mobile World 
Congress (MWC)», une 
manifestation considérée 
comme le plus grand évé-
nement international dédié 
à l’industrie des télécom-
munications et des techno-
logies numériques. C’est ce 
qu’a indiqué, hier, un com-
muniqué du ministère. 
A cette occasion, M. Zer-
rouki a participé à la 
réunion ministérielle 
consacrée au thème «Défis 
des spectres de fréquences 
et renouvellement des 
licences pour un investisse-
ment durable». Il a indiqué 
que «la politique du spectre 
représente une décision 
souveraine, économique et 
stratégique», soulignant 
que «l’objectif de la tarifi-
cation du spectre ne devrait 
pas se limiter à la maximi-
sation des recettes des 

enchères, mais viser essen-
tiellement le renforcement 
de la communication 
numérique et la stimulation 
de la croissance écono-
mique», est-il ajouté dans 
le même texte. 
Le ministre a expliqué que 
«les taxes élevées sur le 
spectre sont susceptibles de 
retarder les investissements 
dans les infrastructures 
numériques, notamment en 
ce qui concerne le déploie-
ment des réseaux 5G et 
6G», plaidant pour des 
«approches équilibrées à 
même d’encourager les 
investissements à long 
terme dans le secteur». 
A noter que Zerrouki est 
parti à la tête d’une impor-
tante délégation, composée 
de représentants d’entre-
prises nationales opérant 
dans le secteur des télé-
communications et de start-
up spécialisées dans les 
applications de messagerie. 
La participation algérienne 
au MWC s’inscrit dans le 
cadre de « l’engagement de 

l’Etat à renforcer sa présen-
ce dans l’espace technolo-
gique et numérique interna-
tional et développer des 
partenariats stratégiques à 
même de soutenir les trans-
formations et les dévelop-
pements technologiques et 
d’élargir les opportunités 
d’investissement et d’inno-
vation dans le secteur des 
télécommunications», a-t-
on précisé. 
A noter que les géants 
mondiaux, tels que Hua-
wei, Nvidia et autres inno-
vateurs et experts du sec-
teur de la technologie 
mobile, prennent part à ce 
rendez-vous annuel pour 
présenter les avancées 
récentes en matière de 
connectivité. En plus des 
grandes entreprises, le 
MWC met en avant égale-
ment des start-up proposant 
des solutions innovantes, 
en offrant un espace d’ex-
position aux jeunes entre-
prises du secteur à fort 
potentiel. 

Hamid B.

CONGRÈS MONDIAL DE LA TÉLÉPHONIE 
MOBILE À BARCELONE 

Zerrouki à la tête 
d’une forte délégation 

ALGÉRIE – NIGER 

Sonelgaz forme des techniciens 
de Nigelec à Adrar

POUR renforcer le partenariat énergé-
tique entre l’Algérie et le Niger, une délé-
gation de techniciens de Nigelec a été 
accueillie à Adrar pour suivre un pro-
gramme de formation intégrée de trois 
semaines, destiné à leur transmettre l’ex-
pertise nécessaire à l’exploitation et à la 
gestion des futures centrales électriques 
algériennes au Niger. En concrétisation 
des orientations du président de la Répu-
blique, Abdelmadjid Tebboune, visant à 
impulser une nouvelle dynamique dans la 
coopération algéro-nigérienne, le ministè-
re de l’Énergie et des Énergies renouve-
lables, par l’intermédiaire du groupe 
Sonelgaz, a lancé une opération de relan-
ce du partenariat avec la société nigérien-
ne Nigelec. Cette initiative traduit la 
volonté des deux pays de consolider leur 
collaboration dans le secteur énergétique, 
en appuyant le réseau électrique nigérien 
et en favorisant le transfert de compé-

tences algériennes dans diverses spéciali-
tés techniques. L’accent est particulière-
ment mis sur la formation et l’accompa-
gnement des techniciens locaux. Dans ce 
cadre, la délégation de Nigelec suit un 
programme de trois semaines à l’École de 
formation en ingénierie de Sonelgaz-Ser-
vices, visant à renforcer ses capacités opé-
rationnelles pour l’exploitation des cen-
trales électriques que l’Algérie projette de 
construire au Niger. Cette étape constitue 
un jalon important dans le processus de 
coopération bilatérale, après plusieurs 
concertations préparatoires. Une réunion 
stratégique, tenue récemment par visio-
conférence, a réuni les responsables des 
deux entreprises pour examiner les 
moyens d’accélérer la mise en œuvre des 
projets communs, notamment par la fina-
lisation et l’adoption des accords en cours 
d’étude. 

R. B. 

TAHA DERBAL À TINDOUF 

La deuxième station 
de déminéralisation lancée

Le ministre de l’Hydraulique, Taha Derbal, a lancé, à Tindouf, les travaux de réalisation d’une nouvelle 
station de déminéralisation d’une capacité de 10 000 m³ par jour, un projet stratégique appelé 

à renforcer durablement l’alimentation en eau potable dans la wilaya et améliorer la qualité. 

Un projet stratégique. 
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5 6e SALON 
DE LA FEMME 
ET DE LA FAMILLE 
PRODUCTIVE 
Faire valoir le savoir-
faire national 

LA FEMME et la famille productives 
constituent un véritable maillon de 
l’économie nationale et des partenaires 
à part entière dans la réalisation du 
développement durable, a souligné hier 
Soraya Mouloudji, ministre de la 
Solidarité nationale, de la Famille et de 
la Condition féminine, lors de 
l’ouverture de la 6ᵉ édition du Salon des 
produits de la femme et de la famille 
productive, organisé à la Villa Boulkine, 
à Alger, au bénéfice du corps 
diplomatique accrédité en Algérie. À 
cette occasion, Mme Mouloudji a 
affirmé que «le secteur œuvre à 
l’adoption de nombreux programmes 
visant à renforcer l’autonomisation 
économique de la femme algérienne, en 
qui nous croyons profondément», 
mettant en avant la nécessité de doter 
ces femmes des outils de production et 
de commercialisation indispensables à 
leur émancipation économique. La 
ministre a également souligné 
l’attention particulière accordée par le 
président de la République aux femmes 
des zones rurales, montagneuses et 
sahariennes, dont le rôle dans le 
développement durable est désormais au 
cœur des priorités de l’État. 
La cérémonie d’ouverture s’est déroulée 
en présence de Sofiane Chaïb, secrétaire 
d’État chargé de la communauté 
nationale à l’étranger, de hauts cadres 
de l’État, ainsi que de nombreux 
ambassadeurs et représentants de 
missions diplomatiques de pays frères et 
amis.  
Pendant deux jours, cet événement 
d’envergure réunit des familles 
productrices venues des quatre coins du 
pays, exposant des créations artisanales 
et des produits locaux salués pour leur 
qualité, leur originalité et leur caractère 
innovant. Le salon s’inscrit dans le 
cadre du programme national de soutien 
aux «familles productrices», une 
initiative qui conjugue accompagnement 
technique, formation et appui à la 
commercialisation, avec pour ambition 
d’intégrer pleinement ces femmes dans 
le circuit économique national. Sur le 
plan opérationnel, le ministère a mis en 
place plusieurs mécanismes de soutien 
direct, tels que la dotation en 
équipements à titre gracieux, la 
participation à des salons locaux, 
régionaux, nationaux et internationaux, 
ainsi que l’accès à la commercialisation 
numérique via la plateforme «Tswiq», 
récemment lancée à l’occasion de la 
Journée mondiale de la femme rurale. 
En ligne de mire également, le 
Programme national d’intégration 
économique de la femme rurale et de la 
femme au foyer est présenté comme le 
fer de lance de la politique publique en 
matière d’autonomisation féminine.  
Par ailleurs, il convient de rappeler que 
le ministère de la Solidarité nationale a 
lancé, le 15 février dernier, les 
inscriptions au programme «Famille 
productive» pour l’année 2026, dans 
l’objectif de soutenir les ménages à 
revenu modeste et de les accompagner 
dans la création de microprojets 
générateurs de revenus. Les inscriptions 
sont ouvertes aux familles et aux 
femmes souhaitant bénéficier de ce 
programme. Peuvent y prétendre le chef 
ou la cheffe de famille, ainsi que la 
femme prenant en charge ses parents ou 
ses frères et sœurs. Les demandes 
peuvent être déposées via une 
plateforme numérique dédiée ou en se 
rapprochant des directions de l’action 
sociale relevant du secteur de la 
Solidarité nationale. 

Sihem Bounabi

La lutte contre l’obésité est une 
responsabilité collective, 
nécessitant une mobilisation 
globale et une réponse coor-
donnée aux niveaux national et 
mondial. En sus, l’investisse-
ment dans les jeunes généra-
tions constitue la meilleure 
voie pour changer durablement 
la trajectoire de l’obésité. C’est 
ce qu’a indiqué le ministre de 
la Santé, Mohamed Seddik Aït 
Messaoudène, à l’occasion de 
la Journée mondiale de lutte 
contre l’obésité. 
Le ministère de la Santé a tenu, 
hier, une cérémonie officielle 
dans son amphithéâtre, sous le 
slogan «Ensemble, nous pou-
vons changer l’histoire de 
l’obésité», à l’occasion de la 
Journée mondiale de l’obésité, 
célébrée chaque année le 4 
mars. 
Dans son allocution, prononcée 
par son secrétaire général 
Mohamed Talhi, le ministre a 
déclaré que la lutte contre 
l’obésité est une responsabilité 
collective, nécessitant une 
mobilisation globale et une 
réponse coordonnée aux 
niveaux national et mondial. 

Par la même occasion, il a salué 
« l’engagement constant» des 
partenaires des Nations unies, 
des responsables des institu-
tions nationales, des représen-
tants des différents secteurs 
ministériels, des experts, de 
même que de la société civile. 
En cette circonstance, M. Aït 
Messaoudène a rappelé que 
l’obésité n’est plus une ques-
tion de poids ou d’apparence, 
mais constitue une maladie 
chronique et complexe, facteur 
de risque majeur pour des 
affections graves « telles que le 
diabète de type 2, les maladies 
cardiovasculaires, l’hyperten-
sion artérielle, certains types de 
cancer», ainsi que pour « ses 
répercussions psychologiques 
et sociales qui affectent la qua-
lité de vie et l’intégration socia-
le». Au regard de ses observa-
tions, les changements dans le 
mode de vie, incluant la modi-
fication des habitudes alimen-
taires, la consommation accrue 
de produits riches en sucres, en 
graisses et en sel, ainsi que la 
sédentarité, ont contribué à la 
propagation de l’obésité dans le 
pays. 

Dans ce cadre, le ministère a 
réitéré son engagement dans la 
lutte contre cette maladie, 
notamment par l’entremise de 
la préparation du «Guide natio-
nal de prise en charge de l’obé-
sité», destiné aux profession-
nels de santé, en vue de mieux 
comprendre la maladie et pré-
venir ses complications. Ce 
guide constitue, selon ses 
propres termes, « une étape clé 
dans la sensibilisation et la 
prise en charge précoce de 
l’obésité». 
La stratégie nationale de pro-
motion de la santé a, par 
ailleurs, été consolidée par le 
gouvernement via « le Plan 
national multisectoriel de lutte 
intégrée contre les facteurs de 
risque, en coopération avec les 
secteurs du commerce, de l’in-
dustrie, de l’agriculture, de 
l’éducation nationale et la 
société civile», a détaillé M. Aït 
Messaoudène.  
Cette stratégie, a-t-il expliqué, 
inclut l’organisation de cam-
pagnes de sensibilisation visant 
à promouvoir l’alimentation 
saine, encourager la pratique 
d’activités physiques et lutter 

contre le tabagisme sur l’en-
semble du territoire national. 
Dans le même registre, le 
ministre a insisté sur le fait de 
poursuivre les efforts pour 
réduire la consommation 
excessive de sucre, de sel et de 
graisses, en particulier dans la 
restauration collective. 
En complément, il est prévu 
qu’un second guide, soutenu 
par l’UNICEF, soit dédié à la 
prévention et à la lutte contre 
l’obésité en milieu scolaire. Il 
s’agit d’instaurer une culture de 
l’alimentation saine et de l’acti-
vité physique régulière dès le 
plus jeune âge, et ce en inté-
grant l’éducation nutritionnelle 
dans les programmes scolaires 
et en encourageant le rôle actif 
de l’école et de la famille dans 
la formation de comportements 
sains et durables. M. Aït Mes-
saoudène a, à cet égard, soute-
nu que « l’éducation à la santé 
commence dès l’enfance et que 
l’investissement dans les 
jeunes générations est la 
meilleure voie pour changer 
durablement la trajectoire de 
cette maladie». 

Khalil Aouir

LUTTE CONTRE L’OBÉSITÉ  

Agir dès l’enfance pour prévenir l’avenir 

Le dossier de la protection des per-
sonnes âgées revient au cœur du 
débat parlementaire. Une proposition 

de loi examinée par le bureau de l’Assem-
blée populaire nationale prévoit de crimi-
naliser explicitement l’abandon des parents 
par leurs enfants, en instaurant des sanc-
tions pénales contre les manquements au 
devoir de prise en charge. Le texte, déposé 
par la députée Leïla El-Yazidi, vise princi-
palement à combler un vide juridique en 
matière de responsabilité des enfants 
envers leurs parents âgés. Au-delà de l’as-
pect juridique, le texte soulève une problé-
matique sociale profonde, celle de la fragi-
lisation des liens familiaux et de l’isole-
ment croissant de certains aînés. 
Pourtant, dans la société algérienne, la 
prise en charge des parents âgés est tradi-
tionnellement perçue comme un devoir 
moral et religieux. La législation actuelle 
ne prévoit cependant aucune disposition 
claire sanctionnant les enfants qui se 
déchargent de cette responsabilité, notam-
ment en plaçant leurs parents en structure 
d’accueil sans assurer de réel suivi. 
La proposition de loi vise ainsi à combler 
ce vide juridique. Elle prévoit l’introduc-
tion d’un nouvel article punissant tout man-
quement au devoir de prise en charge d’une 
personne âgée au sein de son environne-
ment familial ou à domicile. 
Le projet introduit un nouvel article, 32 bis, 
prévoyant des sanctions pénales en cas de 
manquement avéré. Les enfants défaillants 
encourraient une peine de six mois à trois 
ans de prison, assortie d’une amende com-
prise entre 50 000 et 300 000 DA. Toute-
fois, le texte précise que la prise en charge 
effective de la personne âgée mettrait fin 

aux poursuites judiciaires. Selon l’exposé 
des motifs, la législation actuelle ne com-
porte aucune disposition claire criminali-
sant le fait, pour des enfants, d’abandonner 
leurs parents âgés ou de les placer dans des 
structures d’accueil sans véritable suivi ni 
responsabilité établie. 
En l’état actuel du droit, l’absence de mise 
en danger directe suffit à écarter la respon-
sabilité pénale. Autrement dit, le simple 
placement d’un parent dans un centre d’ac-
cueil peut être considéré comme une prise 
en charge suffisante, sans qu’il soit tenu 
compte du respect du devoir familial et 
moral. 
La proposition de loi entend donc introdui-
re une reconnaissance explicite de la res-
ponsabilité juridique et matérielle des 
enfants envers leurs parents durant la 

vieillesse, transformant ainsi un devoir 
moral en obligation légale. Le texte prévoit 
également de renforcer le rôle des services 
chargés de l’action sociale. Ceux-ci 
seraient désormais tenus de suivre la situa-
tion des personnes âgées au sein de leur 
milieu familial ou à domicile, et de signaler 
aux autorités compétentes tout manque-
ment au devoir de prise en charge. 
Cette mesure vise à instaurer un mécanis-
me de veille sociale permettant d’identifier 
les situations d’abandon ou de négligence 
et d’y apporter une réponse rapide. 
Par ailleurs, l’article 33 serait modifié afin 
d’être harmonisé avec les nouvelles dispo-
sitions. La loi, une fois adoptée, sera 
publiée au Journal officiel après l’achève-
ment de son parcours législatif. 

Lynda Louifi 

PARENTS LAISSÉS POUR COMPTE 

Trois ans de prison 
et 300 000 dinars d’amende  

Face à la multiplication des cas de délaissement et d’abandon des personnes âgées, une proposition 
de loi entend transformer le devoir moral des enfants envers leurs parents en obligation pénale. 
Peines de prison et amendes pourraient désormais sanctionner les cas de négligence avérée. 

Une loi pour protéger 
les personnes âgées.  
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INNOVATION SCOLAIRE 

La robotique en finale 
nationale 

Le ministère de l’Éducation nationale a lancé la phase nationale du prix national de l’innovation 
scolaire, dédiée cette année à la robotique. Les projets d’élèves primés au niveau des wilayas seront 

évalués du 8 au 19 mars par une commission nationale spécialisée. C’est ce qu’a indiqué hier un 
communiqué du ministère.

L
’innovation s’invite au cœur de l’école 
algérienne. Après une première phase 
organisée à l’échelle des wilayas, le 

concours du Prix national de l’innovation 
scolaire franchit une nouvelle étape avec 
le lancement officiel de la phase nationa-
le. Cette première édition est placée sous 
le thème porteur de « L’innovation dans le 
domaine de la robotique ». 
Le ministère de l’Éducation nationale a 
fait savoir que cette étape décisive per-
mettra d’évaluer les projets d’élèves ayant 
décroché les premières places au niveau 
local. Les travaux seront examinés par 
une commission nationale compétente, 
chargée de les étudier selon des critères 
préalablement définis avant d’établir le 
classement final et d’annoncer les lauréats 
nationaux. 
La compétition a suscité un large engoue-
ment à travers les différentes wilayas du 
pays. Les établissements scolaires ont 
enregistré une participation qualitative, 
traduisant l’intérêt croissant des élèves 
pour les sciences et les technologies 
modernes. 
La robotique, choisie comme thématique 
inaugurale du concours, s’impose aujour-
d’hui comme un levier stratégique dans la 
formation des jeunes générations. Elle 
favorise le développement de compé-
tences en pensée logique, en ingénierie et 
en innovation technologique, tout en sti-
mulant l’esprit d’analyse et la créativité. 
La période du 8 au 19 mars a été fixée 
pour la réception des projets qualifiés à la 
phase nationale. Durant cette séquence, 
les réalisations seront présentées et défen-
dues devant la commission nationale, qui 
procédera à leur évaluation en vue de 
désigner les meilleures initiatives à 
l’échelle du pays. 
À travers cette compétition, le ministère 
ambitionne d’ancrer durablement la cultu-
re de l’innovation au sein des établisse-
ments scolaires. L’objectif affiché est 

d’encourager les élèves à transformer les 
connaissances théoriques acquises en 
classe en projets concrets à dimension 
scientifique et technologique. 
Cette démarche s’inscrit dans la vision 
des autorités publiques menée par le pré-
sident Abdelmadjid Tebboune, qui ambi-
tionne de construire une école algérienne 
moderne, fondée sur la pensée scienti-
fique et logique. L’objectif est de former 
une génération imprégnée des valeurs de 
coopération et d’analyse, tout en orientant 
le système éducatif vers la numérisation et 
l’économie du savoir. 
Le ministre de l’Education, Mohamed 
Seghir Saâdaoui, avait précisé, lors du 
lancement du concours en juillet, que 
cette édition sera axée sur la robotique, 
dans l’objectif de stimuler les compé-
tences des élèves, d’encourager la créati-

vité et de détecter de nouveaux talents 
dans le domaine technologique. Il a égale-
ment souligné que cette initiative vise à 
favoriser l’épanouissement des enfants. 
Pour rappel, le concours a débuté le 1er 
octobre 2025 dans toutes les écoles 
publiques et privées du pays. La date limi-
te de dépôt des projets a été fixée au 25 
janvier 2026, tandis que la cérémonie de 
remise des prix se tiendra le 16 avril 2026, 
coïncidant avec la Journée du savoir 
(Youm El-Ilm). 
La participation peut être individuelle ou 
collective, avec des groupes de 2 à 6 
élèves maximum. Les projets doivent être 
réalisés au sein des établissements sco-
laires, et les participants ne peuvent pas 
soumettre le même projet à d’autres 
concours. 

Lynda Louifi

FORMATION PROFESSIONNELLE   

La ministre évalue les dispositifs  
à Tizi Ouzou

LA MINISTRE  de la Formation et de l’Enseignement profes-
sionnels, Mme Nassima Arhab, était hier en visite de travail et 
d’inspection à Tizi Ouzou, où elle a pris le pouls de son secteur 
au niveau de la wilaya. 
Reçue au siège de la wilaya par les autorités locales, à leur tête le 
wali Abou Bakkar Essedi, que la ministre, la ministre s’est ren-
due à l’Institut de formation professionnelle de Oued-Falli. À son 
arrivée, le directeur local de la formation et de l’enseignement 
professionnels, Rachid Louhi, lui a présenté en détail son secteur, 
notamment le nombre d’établissements opérationnels et les 
matières enseignées aux étudiants. 
Une fois sa mission d’information accomplie, Mme Arhab a visi-
té une exposition des métiers et des spécialisations de la forma-
tion et de l’enseignement professionnels, organisée par différents 
établissements et partenaires économiques. Cette exposition, 
riche sur le plan scientifique et intellectuel, a mis en lumière les 
atouts de la wilaya de Tizi Ouzou, dans des domaines tels que 
l’hôtellerie, les arts culinaires, le tourisme, l’artisanat tradition-
nel, l’informatique, le numérique et les technologies modernes. 
L’agriculture, l’eau, l’environnement et les services ont égale-
ment été valorisés par les exposants. 
C’est dans l’enceinte de cet établissement que la ministre a pour-
suivi son inspection, portant notamment sur le Centre de déve-
loppement de l’entrepreneuriat. Elle a été informée des activités 

des différents centres mis en place dans les instituts de la wilaya 
en partenariat avec la NESDA. 
La visite s’est poursuivie dans les ateliers techniques, espaces où 
science et technologie séduisent les passionnés du domaine. La 
ministre a ensuite échangé avec les guides touristiques formés 
dans le cadre du partenariat entre le ministère de la Formation et 
de l’Enseignement professionnels et le ministère du Tourisme et 
de l’Artisanat. 
Mme Arhab a profité de sa présence à Oued-Falli pour procéder 
à la plantation de quelques arbres, geste s’inscrivant dans le 
cadre de l’opération nationale de plantation de 5 millions 
d’arbres. 
Après cette étape, la ministre s’est rendue à Oued-Aïssi, au siège 
de l’ENIEM, où elle a rencontré des apprentis évoluant dans dif-
férentes spécialisations industrielles. Les échanges ont été jugés 
aimables et fructueux. La troisième et dernière étape a eu lieu à 
l’Institut national spécialisé de formation professionnelle « Imr-
zougn Mohamed Arzki » de Tizi Ouzou. La ministre a été infor-
mée du nouveau plan de l’établissement et a pu s’imprégner du 
niveau de connaissance des étudiants. Elle a notamment constaté 
l’avancement de la formation en anglais destinée aux utilisateurs 
et la mise en place d’un nouvel atelier en ligne sur les techniques 
de formation via Zoom.  

De notre bureau, Saïd Tissegouine 

PRÉPARATION DE LA 
RENTRÉE SCOLAIRE  
2026-2027 
Mobilisation des autorités 
pour livrer les 
établissements à temps 
POUR LA RENTRÉE  scolaire 2026-2027, 
les autorités locales de plusieurs wilayas du 
pays ont intensifié leurs efforts pour assu-
rer la livraison des établissements scolaires 
dans les délais. Des sorties de terrain régu-
lières et des réunions de coordination sont 
organisées afin de suivre l’état d’avance-
ment des chantiers et de résoudre toute dif-
ficulté éventuelle. 
Cette dynamique s’inscrit dans le cadre de 
l’application des instructions du ministre de 
l’Intérieur, des Collectivités locales et des 
Transports, Saïd Sayoud, qui vise à garantir 
la pleine disponibilité des structures sco-
laires en prévision de la nouvelle saison. 
L’objectif principal est d’offrir des condi-
tions d’accueil optimales aux élèves, tout 
en anticipant les besoins liés à l’augmenta-
tion du nombre d’inscriptions observée ces 
dernières années. 
La démarche des autorités locales a égale-
ment pour ambition d’absorber la croissan-
ce démographique scolaire et de répartir 
équitablement les effectifs entre les établis-
sements, permettant ainsi de réduire la sur-
charge des classes et d’améliorer les condi-
tions de scolarisation. 
Dans ce contexte, les responsables ont rap-
pelé la nécessité de respecter scrupuleuse-
ment les délais de réalisation, de se confor-
mer aux normes techniques en vigueur et 
de veiller à la qualité des travaux, afin que 
chaque établissement soit prêt à accueillir 
les élèves dans les meilleures conditions 
possibles. 
Cette mobilisation témoigne de la priorité 
accordée par les pouvoirs publics à l’édu-
cation et à la préparation de la prochaine 
rentrée scolaire, considérée comme un 
enjeu majeur pour le développement du 
pays. 

S. N. 
 
THÉÂTRE UNIVERSITAIRE 
L’Afrique se rencontre  
à Alger 
LE MINISTRE  de l’Enseignement supérieur 
et de la Recherche scientifique, Kamel Bad-
dari, et la Secrétaire d’État auprès du 
ministre des Affaires étrangères, chargée des 
Affaires africaines, Bakhta Selma Mansouri, 
ont lancé officiellement la première édition 
du Théâtre Universitaire Africain, à Alger. 
Placée sous l’égide du ministère de l’Ensei-
gnement supérieur et de la Recherche 
scientifique, cette manifestation culturelle 
se déroulera du 13 au 19 juillet 2026, sous 
le thème : « L’Afrique se rencontre sur la 
scène du théâtre universitaire ». 
Cette initiative ambitieuse vise à promou-
voir les échanges culturels et artistiques 
entre les universités africaines, tout en 
encourageant la créativité estudiantine et en 
renforçant la coopération continentale dans 
le domaine des arts et de la culture. Elle 
offre également une plateforme d’expres-
sion et de dialogue pour les jeunes talents 
universitaires, autour des valeurs de diver-
sité, de partage et de rapprochement entre 
les peuples africains. 
Selon le ministère, le Théâtre Universitaire 
Africain permettra aux étudiants et artistes 
participants de présenter leurs créations, 
d’échanger leurs expériences et de dévelop-
per des projets collaboratifs à l’échelle du 
continent. L’événement entend ainsi mettre 
en lumière le rôle du théâtre comme outil 
de communication, d’éducation et d’inté-
gration culturelle dans le milieu universitai-
re africain. 
La première édition du festival promet 
d’être un rendez-vous incontournable pour 
les amateurs de théâtre et d’arts, tout en 
contribuant à renforcer les liens entre les 
universités africaines et la jeunesse du 
continent. 

M. B.  

L’innovation s’invite au cœur de l’école. 
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RENFORCEMENT DU SECTEUR ÉDUCATIF À BATNA 

Un collège de six classes  
en chantier 

Dans le cadre du renforcement du secteur de l’éducation, le wali de la wilaya de Batna, Riadh 
Benahmed, a présidé hier la cérémonie de pose de la première pierre pour la réalisation d’un collège 

d’enseignement moyen (CEM) de base SIX dans la daïra d’Aïn Touta.

L
a cérémonie s’est déroulée en présence 
du président de l’Assemblée populaire 
de wilaya (APW), ainsi que des autori-

tés sécuritaires, militaires et civiles. Selon 
le communiqué de la wilaya, ce projet 
s’inscrit dans le cadre du soutien continu au 
secteur de l’éducation et vise à améliorer 
les conditions de scolarisation des élèves, à 
augmenter le nombre d’infrastructures 
pédagogiques et à réduire la surcharge des 
établissements scolaires dans la région. 
Le nouveau CEM contribuera à absorber la 
pression enregistrée dans certains établisse-
ments de la daïra d’Aïn Touta, en offrant un 
cadre d’apprentissage adapté et conforme 
aux normes en vigueur. 
À cette occasion, le wali a souligné la 
nécessité de respecter les délais contrac-
tuels de réalisation et d’assurer la qualité 
des travaux, en veillant scrupuleusement au 
respect des standards techniques requis. Il a 
souligné l’importance de livrer cet édifice 
éducatif dans les temps impartis afin de le 
mettre en service au profit des élèves dans 
les meilleures conditions. 
Cette opération traduit la volonté des auto-
rités locales de consolider les infrastruc-
tures scolaires et d’accompagner la dyna-
mique démographique que connaît la 
wilaya, en garantissant un environnement 
pédagogique propice à la réussite des 
apprenants. 
Il convient de rappeler qu’avant-hier, le 
wali Riadh Benahmed, a effectué une visi-
te de travail et d’inspection dans les trois 

communes de la daïra d’Ichmoul. Cette 
sortie sur le terrain a permis de passer en 
revue plusieurs projets de développement 
et d’échanger directement avec les citoyens 
sur leurs préoccupations. 
Au cours de cette visite, plusieurs opéra-
tions ont été inspectées, notamment des tra-
vaux d’aménagement urbain, la réalisation 
d’un chemin communal sur une distance 
d’environ dix kilomètres ainsi que les tra-
vaux de raccordement au gaz naturel au 
profit de 200 logements. Un projet qui 
affiche, selon les services techniques, un 
taux d’avancement satisfaisant et qui béné-
ficiera à près de 200 familles résidant dans 
cette zone montagneuse située aux confins 
de la wilaya de Batna, à la limite de Khen-
chela. 
Le wali a également évoqué les travaux 
d’un axe routier reliant la commune à 
d’autres localités, dont une première 
tranche a été achevée l’an dernier et une 
seconde de quatre kilomètres en cours de 
finalisation. D’autres opérations, notam-
ment des raccordements au profit d’inves-
tisseurs locaux, ont été réceptionnées. 
Interrogé sur l’évaluation globale des indi-
cateurs de développement dans la daïra 
d’Ichmoul, Riadh Benahmed a déclaré que 
« les indicateurs économiques de la daïra et 
des communes d’Ichmoul sont globalement 
satisfaisants, notamment en matière d’élec-
trification et de raccordement au gaz où il 
ne reste qu’environ 3 % à couvrir. J’ai 
constaté un réel soulagement chez la popu-

lation. Il subsiste seulement quelques pré-
occupations mineures que nous pourrons 
prendre en charge dans le cadre des pro-
grammes locaux futurs, selon les priorités 
et les moyens disponibles ». 
Les citoyens ont exprimé diverses 
doléances liées à l’amélioration du cadre de 
vie, notamment l’extension de l’électricité 
rurale, le logement rural et la réhabilitation 
de certains axes routiers, dont la route de 
wilaya n°6 reliant certaines communes voi-
sines. 
Par ailleurs, le wali a annoncé une avancée 
majeure concernant le projet d’un hôpital 
de 60 lits à Tazoult. « Je tiens à informer la 
population, notamment celle de Tazoult, 
que le choix de l’assiette foncière pour 
l’hôpital de 60 lits a été définitivement 
arrêté. Malgré les difficultés, étant donné 
que la commune est à vocation agricole, 
nous avons réussi à obtenir un terrain adap-
té grâce aux efforts conjoints de tous les 
intervenants », a-t-il souligné. 
Concernant les projets de logement promo-
tionnel aidé (LPA), le wali a précisé que 
« nous avons également identifié des 
assiettes foncières pour lancer des projets 
de logement promotionnel aidé au profit 
des habitants de Timgad et de Tazoult. Il ne 
reste qu’un seul projet à finaliser et nous 
œuvrons actuellement pour lever les 
contraintes et remettre les terrains aux pro-
moteurs afin de lancer les travaux dans les 
meilleurs délais ». 

Aymen D.

VILLAGE LE PLUS PROPRE DE TIZI OUZOU 
Inscriptions ouvertes pour la 13e édition 

LES INSCRIPTIONS  pour la 13ᵉ édition du concours Rabah Ais-
sat, qui récompense le village le plus propre de la wilaya de Tizi 
Ouzou, sont officiellement ouvertes depuis ce mardi et se poursui-
vront jusqu’au 4 avril prochain, a indiqué un communiqué de l’As-
semblée populaire de wilaya (APW), organisatrice de l’événement. 
Les citoyens et les associations souhaitant inscrire leur village sont 
invités à se rapprocher du bureau de la commission santé, hygiène 
et protection de l’environnement de l’institution élue, afin de dépo-
ser leur candidature, précise la même source. 
Pour rappel, la 12ᵉ édition du concours avait été remportée par le 
village d’Aït Bouhini, dans la commune de Yakouren, à l’Est de la 
wilaya. Lancé en 2013, ce concours environnemental et écologique 

récompense chaque année un village en fonction d’une série de cri-
tères définis dans le règlement intérieur, portant sur la propreté, la 
gestion des déchets, l’entretien des espaces publics et la sensibili-
sation de la population à la protection de l’environnement. 
Depuis 2019, un « Super concours » distingue également d’anciens 
villages lauréats, afin de valoriser la pérennité et la qualité de leur 
gestion environnementale. Trois villages ont été primés pour leur 
excellence dans ce domaine depuis la mise en place de cette initia-
tive complémentaire. À travers ce concours, l’APW entend encou-
rager la participation citoyenne et la mobilisation des collectivités 
locales dans la préservation de l’environnement et la promotion 
d’un cadre de vie sain et agréable pour tous. A. D.

EL-MENIAA  
«Taediba», le trésor sucré 
du Ramadhan 
LA PRÉPARATION  de « Taediba », 
une tradition culinaire ancienne bien 
préservée dans la wilaya d’El-Meniaa 
et les zones avoisinantes, est toujours 
perpétuée, notamment durant le mois 
de Ramadhan. 
Elle est préparée à base de pâte de 
dattes de variété Ghers, imbibée de 
D’hen (matière grasse de lait de 
chèvre) auxquels sont ajoutés divers 
ingrédients dont les graines de sésame 
blanc, pour lui donner une saveur parti-
culière. 
La consommation de « Taediba » est 
accompagnée généralement de lait de 
chèvre, ou autres, et est présentée en 
particulier sur la table d’Iftar (rupture 
du jeûne), car très nutritive et revigo-
rante, d’où la tradition de sa consom-
mation durant le mois de jeûne. 
Selon Cheikh Bencheikh, père de 
famille habitué à la préparation de ce 
mets durant le mois sacré, « Taediba 
représente une tradition bien ancrée 
dans la région », ajoutant qu’elle est 
héritée de génération en génération, en 
veillant à sa préparation de manière 
traditionnelle, très simple et à base 
d’ingrédients locaux disponibles. 
Très apprécié par les enfants, ce mets 
est aussi occasionnellement préparé 
dans le cours de l’année, notamment en 
été, offert accompagné d’un laitage 
frais. 
« Taediba », parmi tant d’autres mets 
traditionnels, reflète la richesse de l’art 
culinaire dans la wilaya d’El-Meniaa, 
mais aussi l’attachement de sa popula-
tion à leurs traditions alimentaires 
basées sur des composants naturels et 
simples. 

R. R. 
ANNABA 
Un réseau de voleurs de 
cuivre démantelé 
LES ÉLÉMENTS  de la brigade de la 
Gendarmerie nationale de Ben Musta-
pha Benaouda dans la wilaya de Anna-
ba ont réussi à démanteler un réseau cri-
minel spécialisé dans le vol de câbles et 
de conduites en cuivre, ciblant des éta-
blissements publics. C’est ce qu’a indi-
qué un communiqué de ce corps de 
sécurité. 
L’opération a été déclenchée à la suite 
d’informations parvenues aux services 
de sécurité faisant état de l’activité sus-
pecte d’individus impliqués dans le vol 
de câbles et d’installations en cuivre 
dans la circonscription territoriale. 
Aussitôt alertés, les gendarmes ont 
intensifié les investigations et mené 
des opérations de recherche approfon-
dies. Ces démarches ont permis d’iden-
tifier les lieux fréquentés par les 
membres du réseau et de procéder à 
leur arrestation. 
Les investigations ont également révélé 
leur implication dans d’autres affaires 
similaires enregistrées dans la région, 
confirmant l’existence d’une activité 
structurée et répétée. 
L’opération s’est soldée par la saisie de 
câbles et de conduites en cuivre d’un 
poids total estimé à 50 kilogrammes, 
ainsi que d’outils utilisés dans la com-
mission des vols. 
Quatre suspects ont été interpellés. Ils 
seront présentés devant les juridictions 
compétentes dès l’achèvement de l’en-
quête pour répondre des chefs d’accu-
sation de vol, destruction volontaire de 
biens publics et recel d’objets volés. 
Cette opération s’inscrit dans le cadre 
des efforts continus des services de la 
Gendarmerie nationale visant à lutter 
contre les atteintes aux biens publics et 
à préserver les infrastructures essen-
tielles. 

R. R.
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LE MONUMENT EMBLÉMATIQUE DE SÉTIF DE NOUVEAU VANDALISÉ 

Intervention d’urgence sur la statue 
d’Aïn El-Fouara 

La statue emblématique d’Aïn El Fouara, au cœur de Sétif, a de nouveau été la cible d’un acte de vandalisme.  À la suite de cette 
agression, le département de la Culture et des Arts a dépêché, sur instruction directe de la ministre, une équipe spécialisée du Musée 

public national de Cherchell pour conduire une intervention technique en urgence.

S
ur place, les restaura-
teurs ont procédé à la 
consolidation des élé-

ments fragilisés, à la réins-
tallation des fragments 
endommagés et au traite-
ment des fissures. Les opé-
rations ont été menées 
selon des procédés scienti-
fiques régissant la conser-
vation des œuvres sculptu-
rales, avec pour objectif de 
restituer au maximum l’in-
tégrité plastique du monu-
ment. 
Ce n’est pas la première 
fois que la statue, réalisée 
en 1898 par le sculpteur 
français Francis de Saint-
Vidal, subit des dégrada-

tions. 
En décembre 2017, elle 
avait été violemment mar-
telée, provoquant d’impor-
tants dégâts au niveau du 
visage et du buste. Une 
vaste opération de restau-
ration avait alors été enga-
gée, mobilisant des experts 
en conservation du patri-
moine.  
La statue avait été réinstal-
lée quelques mois plus 
tard, après un travail minu-
tieux de recomposition et 
de consolidation. 
En 2022, un autre acte de 
vandalisme avait entraîné 
des dommages partiels, 
nécessitant une nouvelle 

intervention technique. 
Ces attaques répétées 
relancent, à chaque fois, le 
débat sur la protection des 
biens culturels et la sécuri-
sation des monuments 
publics. 
Le ministère a indiqué les 
auteurs de cet acte seront 
poursuivis, conformément 
aux dispositions légales 
relatives à la protection du 
patrimoine culturel, tout, 
en appelant à une mobili-
sation citoyenne pour pré-
server ce symbole urbain, 
devenu au fil des décen-
nies un repère identitaire 
pour les habitants de Sétif. 

A. B.

FESTIVAL DU FILM MÉDITERRANÉEN D’ANNABA 

Plus de 2000 films de 101 pays reçus
LE COMMISSARIAT  du Festival du film méditerranéen 
d’Annaba a reçu plus de 2.000 films provenant de 101 pays en 
prévision de la 6e édition de cet événement culturel annuel, 
selon un communiqué publié dimanche par le commissariat. 
Le document indique que les œuvres cinématographiques 
reçues par les commissions spécialisées du festival «compren-
nent des longs métrages et des courts-métrages de fiction, ainsi 
que des documentaires illustrant la richesse du cinéma médi-
terranéen et confirmant la confiance accordée par les produc-
teurs et les réalisateurs à ce rendez-vous artistique de premier 
plan». Le communiqué ajoute que les commissions de vision-
nage et de sélection ont entamé un «processus de choix minu-
tieux pour établir les listes finales des films devant concourir 

dans les différentes compétitions du festival». 
Il est précisé que les films sélectionnés seront projetés en «pre-
mière vision en Algérie», proposant «un contenu cinématogra-
phique nouveau au public, ce qui renforcera l’excellence artis-
tique de l’événement». 
Le Festival d’Annaba du film méditerranéen aspire, à travers 
cette édition, à renforcer sa position en tant qu’espace interna-
tional d’échanges cinématographiques, à soutenir le cinéma de 
qualité et à encourager les nouveaux talents, tout en renforçant 
le dialogue culturel entre les pays du pourtour méditerranéen 
et en s’ouvrant aux différentes expériences cinématogra-
phiques dans le monde, conclut le communiqué. 

R. C.

MUSIQUE ANDALOUSE 

L’association «El Djazira» anime un concert  
à « Ibn Zeydoun »

L’ASSOCIATION  de musique andalouse, 
«El Djazira» a animé, lundi soir à Alger, 
un concert de chants M›dihs, dans le cadre 
du programme d’animation des soirées du 
mois sacré du Ramadhan. 
Organisé par l’Etablissement Arts et Cul-
ture en collaboration avec l’Office Riad El 
Feth, ce concert haut en couleurs, accueilli 
à la salle Ibn Zeydoun de l’OREF, a vu la 
vingtaine d’instrumentistes virtuoses -dont 
13 musiciennes- dirigée par Nasreddine 
Hammouche (Bassirou), faire montre 
d’une prestation remarquable de maîtrise 
et de professionnalisme. 
Dans des atmosphères de bien-être et de 
convivialité, les instrumentistes sont appa-
rus sur scène sous les applaudissements et 
les youyous du public, élégants et élancées 
dans leurs costumes et leurs accoutrements 
traditionnels en soie et en velours, frappés 
de belles broderies et de dorures renvoyant 
à l’ancestralité et au patrimoine culturel 
algérien. 
Devant un public relativement nombreux, 
les voix suaves des solistes, Hafida Boun-
gab, Lina Benelmouloud, Neila Koriz et 
Amira Slatna ainsi que celle du ténor Bas-
sirou, ont rendu un répertoire décliné en 
trois parties, dans les modes Raml El 
Maya, Zidène et Gh’rib notamment. 

Ainsi, et dans de belles variations modales 
et rythmiques, l’ensemble El Djazira a 
entonné, entre autres M›dihs, d’abord dans 
le mode Raml El Maya, «Ahcen ma you-
qal âïndi», «Ya Mohamed hay Sidi» et «Ya 
Rassoul Allah, enta El Habib». 
Enchainant ensuite dans le mode Zidène, 
«Zawedna fi H’Mek» et «El Horm ya 
R’soul Allah» les prestataires ont conclu 

dans le mode Gh’rib avec entre autres 
pièces, «Mahboubi ya men zarou» et «La 
ilaha illa Allah ya Moulana». 
De leurs côtés, les solistes à l’instrument, 
Mourad Bernoussi au Banjo et Adlane 
Hammouche à l’Oud (luth) ont embelli les 
atmosphères de cette soirée ramadha-
nesque, lors des «Istikhbars» (préludes 
musicaux), avec de belles envolées phras-

tiques, faisant ainsi montre d’une grande 
maitrise technique. 
Durant près de deux heures de temps, la 
richesse du patrimoine de la musique 
andalouse dans son volet M›dih, empreint 
du génie créatif des premiers musiciens et 
auteurs de cette musique savante, a été 
mise en valeur par un orchestre d’instru-
mentistes virtuoses issus de plusieurs 
générations. 
Parmi ce bel ensemble, le professeur 
Bachir Mazouni au piano, un des maîtres 
du genre qui, sur les pas de son père, 
Mohamed Mazouni, a voué toute sa vie à 
servir le patrimoine algérien de la musique 
andalouse, tant sur le plan de l’interpréta-
tion, que ceux de la formation et la trans-
mission. 
A l’issue du spectacle, les instrumentistes 
de l’Orchestre «El Djazira» ont été lon-
guement applaudis par l’assistance qui a 
savouré dans la solennité du M›dih et de 
cette musique savante, tous les moments 
de ce récital haut en spiritualité. 
Créée en octobre 1993 à Alger et présidée 
par l’artiste Brahim Bahloul, l’association 
«El Djazira» de musique andalouse se fixe 
pour objectif de promouvoir, préserver et 
universaliser le patrimoine musical anda-
lou. R. C. 
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75% DU PROGRAMME DE PRÉPARATION À LA COUPE DU MONDE 2026 CONNU ! 

La FAF confirme le match  
à Rotterdam 

La Fédération algérienne de football a annoncé hier la programmation officielle d’un premier match de 
préparation précompétitif en vue de la Coupe du monde 2026. 

C
omme annoncé précédem-
ment par Compétition, il 
aura lieu aux Pays-Bas 

contre la sélection locale, le 3 juin 
prochain à Rotterdam. Initiale-
ment prévue à Amsterdam, la par-
tie a été délocalisée à Rotterdam 
en raison du programme de prépa-
ration de la sélection néerlandaise 
a imposé ce changement logis-
tique, un détail qui a fait un grand 
heureux dans les rangs des Verts. 
En effet, le stade De Kuip, antre 
mythique du Feyenoord, 
accueillera cette affiche inédite. 
Une enceinte qui n’est autre que 
le jardin d’Anis Hadj Moussa, 
l’ailier de l’équipe nationale qui y 
évolue chaque semaine sous les 
couleurs du club rotterdamois. Le 
match, inscrit dans le cadre de la 
montée en puissance des Verts 
avant le rendez-vous mondial, se 
disputera donc au stade De Kuip 
de Rotterdam et non à la Johan 
Cruijff Arena d’Amsterdam. Le 
coup d’envoi est programmé à 
20h45, comme l’a indiqué la FAF 

sur une affiche officielle mettant 
en avant Anis Hadj Moussa, posi-
tionné au sommet du visuel en 
tant que joueur symboliquement 
concerné par cette rencontre. Pour 
le sélectionneur Vladimir Petko-
vic, ce duel face aux Pays-Bas 
représente un test grandeur natu-
re. Affronter l’une des sélections 
les plus compétitives d’Europe, à 
quelques mois d’une phase finale 
mondiale, permettra de jauger les 
progrès réalisés et d’évaluer la 
capacité du groupe à rivaliser 
avec le très haut niveau, sachant 
que jusque-là les tests effectués, 
comme face à la Suède, auront 
tous généré des déceptions. En 
interne, cette confrontation est 
perçue comme un test révélateur, 
dans une période où les réglages 
tactiques et les automatismes doi-
vent atteindre leur pleine maturi-
té. Le choix de Rotterdam confère 
également une dimension particu-
lière à cette affiche. Pour Anis 
Hadj Moussa, évoluer à De Kuip 
sous le maillot national aura une 

saveur singulière. Habitué à l’am-
biance bouillante de cette encein-
te avec Feyenoord, il pourrait 
bénéficier d’un environnement 
familier pour exprimer tout son 
potentiel face à ses supporters 
néerlandais. Au-delà de l’aspect 
symbolique, cette rencontre aura 
une portée historique. Il s’agira de 
la toute première confrontation 
entre l’Algérie et les Pays-Bas 
chez les seniors, que ce soit en 
amical ou en compétition officiel-
le. Une première qui ajoute un 
supplément d’intérêt et d’incerti-
tude à cette affiche du mois de 
juin. Ce rendez-vous s’inscrit 
dans un programme de prépara-
tion dense et structuré. Après le 
stage de mars, dont les contours 
ont été détaillés par la FAF, la 
sélection nationale se regroupera 
en Italie. Les Verts y affronteront 
le Guatemala puis l’Uruguay, 
deux tests complémentaires desti-
nés à diversifier les profils d’op-
position et à multiplier les scéna-
rios tactiques. Par ailleurs, un 

second match amical est envisagé 
en juin. L’identité de l’adversaire 
dépendra des barrages européens 
prévus à la fin du mois courant. 
En cas de qualification de l’Italie, 
un accord de principe a déjà été 
conclu entre les deux parties pour 
une confrontation aux États-Unis, 
comme annoncé récemment dans 
ces mêmes colonnes. À défaut, 
une alternative anglaise reste à 
l’étude. Alors que le compte à 
rebours avant la Coupe du monde 
2026 s’accélère, la préparation 
des Verts entre dans une phase 
décisive, avec des adversaires de 
différents niveaux appelés à pré-
parer un groupe déterminé à se 
montrer prêt sur la scène mondia-
le. Notons à la fin que les Pays-
Bas affronteront la Norvège le 27 
mars puis l’Équateur le 31 mars. 
De son côté, l’équipe nationale 
algérienne croisera le fer avec le 
Guatemala le 27 mars à Gênes, 
avant de défier l’Uruguay le 31 
mars à l’Allianz Stadium de 
Turin, antre de la Juventus. 

EGYPTE-ALGÉRIE (2-3), NOUVELLE VICTOIRE FACE À L’EGYPTE ! 

 Les Vertes confirment leur supériorité 
LA SÉLECTION  algérienne féminine de football s’est 
imposée de nouveau face à son homologue égyptienne (3-
2), en match amical de préparation, disputé lundi soir au 
Centre de regroupement des équipes nationales égyp-
tiennes. Les buts de la rencontre ont été inscrits par Mélin-
ne D’Oria (33e), mais la réaction égyptienne ne s’est pas 
fait attendre. Les locales ont égalisé quatre minutes plus 
tard (37e). Les deux formations ont regagné les vestiaires 
sur un score de parité (1-1). Au retour des vestiaires, 
l’Egypte a pris l’avantage à la 49e minute de jeu, mais les 
Algériennes ont toutefois su réagir avec caractère grâce à 
Ines Boutaleb qui a remis les pendules à l’heure à la 61e 
minute, avant qu’Ines Khiri ne scelle définitivement le 
sort de la rencontre en inscrivant le but de la victoire 
(74e). Pour rappel, l’Algérie s’était déjà imposée (3-0) 
lors du premier match amical disputé samedi dernier. Ces 
joutes amicales s’inscrivent dans le programme prépara-
toire des joueuses algériennes en prévision de la phase 
finale de la CAN-2026. Le sélectionneur national, Farid 
Benstiti, avait convoqué 28 joueuses, dont une grande 

majorité de professionnelles évoluant à l’étranger, notam-
ment en France, en Suisse, en Angleterre, en Turquie et en 
Arabie saoudite. L’équipe algérienne prendra part pour la 
7e fois de son histoire à la phase finale de la CAN, et la 
deuxième fois de rang, après celle de 2024, qui a vu les 
joueuses du coach national, Farid Benstiti, réaliser une 
performance historique, en atteignant les quarts de finale, 
avant de s’incliner finalement devant le Ghana (0-0, aux 
t.a.b : 2-4). 
LA SURPRENANTE PROPOSITION DE LA CAF  
À L’ALGÉRIE 
La décision est tombée vendredi. La Confédération afri-
caine de football (CAF) a choisi de reporter la CAN fémi-
nine 2026. Pourtant, depuis cette annonce, aucune com-
munication officielle n’est venue préciser ni la nouvelle 
date ni le pays organisateur. Selon certains observateurs, 
la CAF a retardé sa communication parce qu’elle n’a pas 
encore arrêté le calendrier, mais aussi et surtout le lieu de 
cette édition. La possibilité d’une délocalisation se pose 
très sérieusement. Des consultations informelles seraient 

en cours pour trouver un hôte de substitution au Maroc, 
qui ne souhaiterait plus organiser le tournoi après le fias-
co de la CAN 2025 et le chaos qui en a découlé., D’après 
certaines sources, l’Algérie a été approchée juste après la 
CAN 2025 pour savoir si elle était intéressée par l’idée de 
récupérer la compétition. Sans surprise, la Fédération 
algérienne de football (FAF) a répondu par la négative, 
réitérant que l’Algérie est actuellement concentrée sur la 
relance du football national et ne souhaite pas renouveler, 
dans l’immédiat, les expériences du CHAN 2022 et de la 
CAN U17 2023.Bien sûr, derrière cette décision ferme 
plane encore l’épisode de l’attribution de la CAN 2025 au 
Maroc dans les conditions que l’on sait, alors que l’Algé-
rie disposait d’un dossier jugé solide. Un précédent qui 
pèse forcément dans les équilibres actuels. D’autres pays, 
comme l’Égypte, seraient également sondés, la CAF vou-
lant maintenir le tournoi en Afrique du Nord. À défaut, 
l’Afrique du Sud reste une option crédible, elle qui n’a 
jamais caché sa disponibilité pour accueillir une grande 
compétition continentale.

L’ALGÉRIE 
RÉVOLTÉE PAR LA 
DÉMOLITION DU 
MYTHIQUE STADE 
BOLOGHINE, 
BIENTÔT 
TRANSFORMÉ EN 
PARC 
LA FUTURE  démolition du 
Stade Bologhine d’Alger sus-
cite des crispations impor-
tantes en Algérie. Construit 
en 1935 en pleine époque 
coloniale, le Stade Bologhine, 
baptisé plus tard Omar Hama-
di, du nom du révolutionnaire 
algérien de la première heure, 
devrait bientôt disparaître. 
Antre de l’USM Alger et par-
tiellement du MC Alger 
depuis l’indépendance de 
l’Algérie en 1962, cette 
enceinte chargée d’histoire 
devrait être démoli, informe 
El-Khabar. En effet, c’est la 
conclusion à laquelle seraient 
parvenus les décideurs au 
terme d’une multitude 
d’études et d’expertises. 
Fermé aux compétitions offi-
cielles depuis 2022, cette 
arène historique, capable 
d’accueillir 9 000 spectateurs 
en position assise, est rongée 
par la corrosion, en proie à la 
Méditerranée dans sa partie 
nord. En 2022, une tentative 
de rénovation du stade a 
échoué. De plus, en raison de 
sa position géographique, au 
bord de la mer, toute exten-
sion serait jugée irréaliste, à 
l’inverse des autres stades 
comme ceux du 20 Août 1955 
de Belouizdad, de Mohamed 
Benhaddad de Kouba ou 
encore du 1er Novembre 
1954 de Mohammedia. Enfin, 
les coûts des chantiers 
seraient nettement supérieurs 
aux bénéfices escomptés. Vu 
ce qui précède, sa démolition 
s’imposerait à l’heure actuelle 
comme un impératif. Ce qui 
ne manque pas de susciter de 
vives réactions, et notamment 
l’hostilité des supporters de 
l’USM Alger et du MC Alger, 
mais aussi d’une frange de la 
presse locale. Toujours selon 
El-Khabar, les autorités envi-
sagent de remplacer le stade 
par un parc végétal. Ce projet 
est privilégié par rapport à la 
construction de terrains spor-
tifs annexes, histoire de com-
bler le manque d’espace vert 
dans la région. 
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ZINÉDINE ZIDANE : 20 ANS APRÈS, IL RACONTE SA PANENKA FACE À GIANLUIGI 

BUFFON EN FINALE DU MONDIAL 2006 

Un moment légendaire pour le football 
Zinédine Zidane fait un flash back sur le penalty tiré en finale de la Coupe du Monde 2026. Vingt ans après cette confrontation face à 

l’Italie, l’ex-international français est revenu sur sa Panenka tentée contre Gianluigi Buffon à Berlin. Dans un entretien accordé à L’Équipe, 
il assume pleinement ce choix instinctif devenu iconique.

L
e 9 juillet 2006, au stade olympique de Berlin, la 
France dispute la finale de la Coupe du monde de 
football 2006 contre l’Italie. Dès la 7e minute, Zidane 

s’avance pour tirer un penalty obtenu par Florent Malou-
da. Face à lui : Gianluigi Buffon, gardien légendaire, 
coéquipier et adversaire bien connu du numéro 10 fran-
çais à la Juventus. Un détail qui a lourdement pesé dans 
sa décision. « Il fallait que je le fasse car il y a «Gigi» 
Buffon en face. Il me connaît trop. Je le connais aussi. Il 
fallait le surprendre », confie Zidane. 
Habitué à frapper ses penalties en force, du droit vers la 
gauche du gardien, pied fermé, Zidane savait que Buffon 
anticiperait. D’ailleurs, comme il le révèle, le portier ita-
lien plonge immédiatement sur sa droite lors de la tenta-
tive. L’instinct plutôt que le calcul Au moment de poser 
le ballon, Zidane sait déjà ce qu’il va faire : une Panenka, 
ce geste délicat consistant à piquer le ballon plein axe. « 
Dès que je prends le ballon, je sais que je vais faire ça. Il 
faut que j’innove, que j’invente quelque chose par rap-
port à lui ». La balle heurte la barre transversale avant de 
franchir la ligne. Pendant une fraction de seconde, le 
monde retient son souffle. Le but est validé. La France 
mène 1-0. Pour Zidane, le risque était assumé. « Si je 
rate, ce n’est pas grave car il restait du temps derrière. 
L’important est de créer des émotions ». Vingt ans plus 
tard, l’ancien capitaine des Bleus ne regrette rien. « J’ai-
me ce que j’ai fait. En général, je faisais tout à l’instinct, 
avec le cœur, je ne calculais pas. C’est pour ça que le 
foot est aussi génial. Il faut que ce soit spontané pour 
créer. Les gens aiment ça, la folie, la création. Tu rates, 
tu réussis. Ce n’est pas grave. L’important est de créer 
des émotions ». Ce penalty reste l’un des gestes les plus 
marquants de l’histoire des finales de Coupe du monde. 
Il symbolise à lui seul la personnalité de Zidane : audace, 
créativité, prise de risque. La suite appartient à l’histoire. 
L’Italie égalisera par Marco Materazzi, avant de s’impo-
ser aux tirs au but dans une finale également marquée par 
l’expulsion de Zidane en prolongation. Mais malgré l’is-
sue cruelle pour les Bleus, cette Panenka face à Buffon 
demeure un moment suspendu, un instant de génie qui 
traverse les générations. 
  
UN ANCIEN BALLON D’OR 
DÉGOÛTÉ PAR LE FOOTBALL 
MODERNE 
Il affirme qu’il ne regardera plus les 
matchs 

La légende néerlandaise Ruud Gullit annonce la fin de sa 
passion pour le football. L’ancien Ballon d’Or a déclaré 
qu’il arrêtait de suivre les matchs Ruud Gullit est profon-
dément déçu par le football moderne. Il a affirmé qu’il ne 
regarderait plus de matchs. Dans une déclaration sans 
détour, il a pris pour exemple la rencontre entre Arsenal 
et Chelsea, qu’il a qualifiée de catastrophe. « J’ai décidé 
d’arrêter de regarder le football. Je n’apprécie plus notre 
sport », a lancé Gullit. « J’ai regardé Arsenal contre Chel-
sea, quel match absolument nul ! » L’ancien milieu offen-
sif regrette l’évolution actuelle du jeu, qu’il considère 
trop mécanique et dépourvue de spontanéité. Gullit 
regrette la disparition des initiatives individuelles : « Je 
vois des joueurs qui cherchent simplement à obtenir des 
corners ou des touches, je vois des ramasseurs de balles 
prêts à tendre des serviettes. Le football est devenu abso-
lument insupportable. » L’icône néerlandaise appelle à un 
retour de joueurs capables de créer la surprise : « J’at-
tends des joueurs qui osent défier les défenseurs, quel-
qu’un comme Lamine Yamal. Je veux retrouver la joie de 
regarder du football. Où sont passés les dribbles ? Où 
sont les joueurs avec du cran ? » Gullit exprime ainsi sa 
frustration face à un football qu’il estime trop standardisé 
et privé de créativité. 
  
JÜRGEN KLOPP : UN CADEAU 
TOMBE DU 
CIEL POUR 
LE REAL 
MADRID 
Klopp : un 
scénario rêvé 
pour le Real 
Madrid 
Fragilisé par une nou-
velle défaite en Liga, 
le Real Madrid obser-
ve avec attention 
l’évolution du dossier 
Jürgen Klopp. L’en-
traîneur allemand, 
aujourd’hui lié au groupe Red Bull dans un rôle straté-
gique, traverserait une période de tensions internes, selon 
la presse autrichienne. Un contexte qui pourrait rebattre 
les cartes. Ancien coach du Liverpool FC et du Borussia 
Dortmund, Klopp n’aurait jamais totalement coupé le 

lien avec le terrain. L’éloignement des bancs pèserait, 
tandis que son influence en interne serait discutée. À 
Madrid, où Florentino Pérez a souvent vu en lui un profil 
idéal, la conjoncture apparaît soudain plus favorable. Si 
la fracture se confirme avec Red Bull, la Casa Blanca 
pourrait saisir l’opportunité dès la saison prochaine. 
  
WEST HAM : ADAMA TRAORÉ 
INTERDIT DE MUSCULATION 
Adama Traoré n’a plus le droit de soulever des poids à la 
salle de sport de West Ham United. C’est une décision 
originale de l’entraîneur, Nuno Espírito Santo. Selon lui, 
le physique du joueur est déjà très puissant grâce à sa 
génétique, et soulever des poids n’est plus nécessaire. 
Traoré continuera à travailler à la salle de sport, mais 
uniquement pour des exercices préventifs L’objectif est 
de préserver son corps et d’éviter une surcharge. West 
Ham mise sur ses qualités naturelles : vitesse et puissan-
ce en un contre un. Le joueur doit encore s’adapter au 
système, mais le club compte sur lui pour la suite de la 
saison. 
  
TOP 10 DES BUTEURS AFRICAINS 
DANS LES CINQ GRANDS 
CHAMPIONNATS CETTE SAISON 
SONDAGE 
Le classement des meilleurs buteurs 
africains dans les 5 grands 
championnats européens ! 
L’attaquant international ghanéen Antoine Semenyo 
domine actuellement le classement des meilleurs buteurs 
africains évoluant dans les cinq grands championnats 
européens lors de la saison 2025-2026, avec 14 buts ins-
crits en 27 matchs jusqu’à présent. À la deuxième place 
figure l’attaquant guinéen Serhou Guirassy, buteur du 
Borussia Dortmund, qui totalise 11 réalisations en 23 
rencontres. La troisième position est occupée par l’ailier 
ivoirien Yan Diomande, joueur du RB Leipzig, auteur de 
9 buts en 23 matchs. Le Camerounais Bryan Mbeumo, 
attaquant de Manchester United, partage également ce 
total avec 9 buts inscrits en 23 matchs. Le Top 10 com-
prend aussi plusieurs noms bien connus du football afri-
cain, notamment le Gabonais Pierre-Emerick Auba-
meyang (Olympique de Marseille), les Algériens Ilan 
Kebbal (Paris FC) et Mohamed Amoura (VfL Wolf-
sburg), ainsi que le Marocain Sofiane Diop (OGC Nice). 
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S
nap, présent dans le secteur des 
lunettes connectées depuis plus de 
dix ans, se prépare à lancer en 2026 

les Specs, sa première paire de lunettes de 
réalité augmentée utilisant l’IA. 
Cette semaine, lors du Lens Fest 2025, 
l'entreprise a introduit des mises à jour qui 
offriront des expériences uniques sur 
Snapchat, Spectacles et, à terme, ses pro-
chaines lunettes connectées. 
Snap a simplifié la création des Lenses 
(expériences de réalité augmentée dispo-
nibles sur Snapchat), des Spectacles 
(lunettes de réalité augmentée pour déve-
loppeurs de Snap) et du Camera Kit (le 
SDK multiplateforme de Snap pour l'inté-
gration d'expériences de réalité augmentée 
sur iOS, Android et applications web), 
pour des expériences plus captivantes et 
plus réalistes. 
 
Comment Snap veut monétiser la  
réalité augmentée 

Vous pouvez désormais créer de nouveaux 
Lenses Dans Lens Studio, les dévelop-
peurs peuvent désormais utiliser Realistic 
StyleGen pour créer des scènes avec un 
ajustement, une texture, un éclairage et 
une perspective réalistes. De même, l'en-
treprise a souligné que la nouvelle version 
de FaceML offre aux développeurs un 
meilleur contrôle des caractéristiques 
humaines, notamment la chevelure, la 
géométrie du visage et l'expression, lors 
de la création de Lenses. 
D'autres améliorations incluent des objec-
tifs selfie classiques avec un placement 
AR amélioré, un nouvel éditeur qui facili-
te la création d'effets de visage tels que le 
maquillage et les paillettes, et des clips AI, 
qui permettent aux utilisateurs de créer 
des objectifs image-vidéo. 
Lens Studio AI simplifie également la 
création de Lenses, permettant aux utilisa-
teurs de décrire le produit final souhaité et 
de laisser le codage et le débogage à l'IA. 

Lens Studio AI peut également suggérer 
des ressources et fournir des guides étape 
par étape. Un nouveau framework Blocks, 
disponible dans Lens Studio AI, permet 
aux utilisateurs de développer directement 
sur la plateforme grâce à des composants 
modulaires compatibles avec la réalité 
augmentée. Les Blocks créés peuvent 
ensuite être conservés privés ou publiés. 
Pour une création mobile, les mises à jour 
de Lens Studio sont disponibles sur mobi-
le et web, tout comme Blocks et l'outil de 
création par chat. 
Snap étend également ses récompenses 
Lens Creator avec les paiements Lens+, 
qui permettent aux créateurs de gagner de 
l'argent en fonction de l'engagement avec 
leurs Lenses, qu'il s'agisse de jeux, d'expé-
riences IA, d'effets ou d'autres contenus. 
 
Specs et Spectacles 
Tous les Lenses créés aujourd'hui seront 
disponibles sur les Specs, dont le lance-

ment est prévu l'année prochaine. 
Il y a un mois, Snap a lancé Snap OS 2.0, 
le système qui sous-tend actuellement ses 
Spectacles et qui fonctionnera également 
sur les Specs dès leur sortie.  
Parmi les nouveautés, citons un navigateur 
Spectacles repensé avec un nouveau desi-
gn minimaliste, un nouvel écran d'accueil 
avec widgets et favoris, et des expériences 
de réalité augmentée depuis n'importe 
quel site web compatible WebXR. 
S'appuyant sur Snap OS 2.0, Snap a lancé 
le Mode Voyage, qui permet aux utilisa-
teurs de découvrir la réalité augmentée en 
déplacement, et EyeConnect, qui permet 
de découvrir des Lenses colocalisées sim-
plement en regardant la personne à côté 
d'eux. 
Parmi les autres annonces, citons Snap 
Cloud, qui fournit aux développeurs l'in-
frastructure nécessaire pour créer des 
Lenses, avec des API instantanées, un 
stockage sécurisé, et bien plus encore.

TECH

Lunettes connectées : Snap envoie un signal fort 
avec ses dernières mises à jour IA 

Une startup américaine 
soutenue par NVIDIA pose 
les fondations d'un centre 
de données IA plus 
économe 

LA STARTUP Poolside, appuyée par NVI-
DIA, s’allie à CoreWeave pour ériger un 
complexe de centres de données de 2 GW 
dans l’ouest du Texas. 
Poolside et CoreWeave posent les bases 
d’une nouvelle génération de centres de 
données. Selon le Wall Street Journal, les 
deux entreprises américaines ont lancé le 
« Horizon Project », une initiative visant à 
construire un pôle d’IA économe en éner-
gie.Le site choisi, d’une superficie de près 
de 2 millions de mètres carrés — l’équiva-

lent de deux tiers de Central Park à New 
York — accueillera à terme une infrastruc-
ture informatique d’une capacité de 2 
gigawatts. Situé dans la plus grande région 
productrice de gaz des États-Unis, le com-
plexe tirera parti d’une ressource énergé-
tique abondante : le gaz naturel local, uti-
lisé directement pour alimenter les ser-
veurs en électricité. L’ambition du projet 
est claire : construire un écosystème com-
plet, de la production d’énergie au calcul 
IA, en réduisant au maximum les pertes 
liées à la transmission électrique. « La clé 
de la compétitivité dans le domaine des 
infrastructures d’IA ne réside pas dans la 
capacité énergétique, mais dans la rapidité 
de construction de véritables centres de 
données », a déclaré Isokant, cofondateur 
de Poolside. « Le véritable obstacle auquel 
notre secteur est confronté est la rapidité 
de la construction physique. » 
 
Une alliance stratégique avec  
CoreWeave et NVIDIA 
Soutenue financièrement par NVIDIA, 
Poolside s’appuie sur CoreWeave pour 
fournir les ressources de calcul néces-
saires. Dès décembre, Poolside prévoit 

d’exploiter les GPU NVIDIA via l’infra-
structure de CoreWeave, avant d’étendre 
progressivement la capacité du site. 
Le plan de déploiement se fera en plu-
sieurs phases : la première, d’une puissan-
ce de 250 mégawatts, devrait être opéra-
tionnelle d’ici la fin de l’année prochaine. 
Une seconde phase, déjà à l’étude, portera 
cette capacité à 500 MW, avec pour objec-
tif final d’atteindre 2 GW — soit l’équiva-
lent de la consommation électrique d’une 
grande métropole. 
CoreWeave, acteur majeur du cloud spé-
cialisé dans le calcul haute performance, 
participe au projet à la fois comme loca-
taire et comme client stratégique. Cette 
synergie illustre la montée en puissance 
des infrastructures dédiées à l’IA générati-
ve, dont les besoins énergétiques explo-
sent. 
 
Un financement d’envergure 
Pour mener à bien cette vision, Poolside 
cherche à lever près de 2 milliards de dol-
lars, visant une valorisation d’environ 14 
milliards. L’entreprise avait déjà récolté 
500 millions de dollars l’an dernier, avec 
la participation de NVIDIA en tant qu’in-

vestisseur stratégique. 
Le projet Horizon s’inscrit dans une ten-
dance plus large : celle de la décentralisa-
tion des centres de données vers des 
régions où l’énergie est disponible et bon 
marché. L’ouest du Texas, riche en gaz 
naturel et en surfaces exploitables, devient 
ainsi une terre d’accueil idéale pour les 
acteurs de l’intelligence artificielle à gran-
de échelle. 
 
Vers une infrastructure IA  
autosuffisante 
Au-delà de la puissance brute, l’objectif 
de Poolside et CoreWeave est d’établir un 
modèle durable et réplicable : un cluster 
de calcul capable de générer sa propre 
énergie, de réduire les coûts d’exploitation 
et d’augmenter la résilience du réseau. 
Si le projet tient ses promesses, il pourrait 
marquer une nouvelle étape dans la 
conception des infrastructures cloud : plus 
vertes, plus rapides à déployer et plus 
proches des ressources énergétiques. Une 
approche qui séduit déjà les investisseurs 
du secteur, convaincus que l’ère des 
centres de données « autonomes » ne fait 
que commencer. 

Créer des Lenses amusantes est désormais plus facile, et ils seront disponibles pour les Specs dès leur lancement l'année prochaine.
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L
es acteurs majeurs de l’IA semblent 
rencontrer de grandes difficultés à 
continuer de faire monter à l’échelle 

leurs très grands modèles. Alors, en 
attendant de trouver l’étincelle techno‐
logique qui bridera le plafond atteint, ils 
cherchent à peaufiner les algorithmes 
existants afin d’améliorer les capacités 
de raisonnement des modèles. On l’a vu 
avec Anthropic et la dernière itération 
de son « Claude 3.5 Sonnet », avec 
Google et l’annonce de « Gemini 2.0 » et 
bien évidemment avec Open et ses nou‐
veaux modèles « o1 ». Et Microsoft a 
démontré avec Phi‐4 que les capacités 
de raisonnement pouvaient aussi se 
décliner sur les SLM, les petits modèles 
IA. 
Meta semble emprunter la même voie 
avec sa famille de modèles « Llama ». 
L’éditeur vient d’officialiser « Llama 3.3 

70B Instruct », un modèle de langage 
multilingue qui se distingue par son 
architecture « transformer » optimisée, 
sa capacité à être personnalisé par les 
entreprises et sa fenêtre de contexte 
étendue à 128 000 tokens. 
LLama 3.3 70B demeure un modèle tex‐
tuel uniquement, supportant l’anglais, 
l’allemand, le français, l’italien, le portu‐
gais, l’espagnol, l’hindi et de thaïlandais. 
L’architecture du modèle, qui comprend 
70 milliards de paramètres, intègre une 
innovation technique majeure avec l’At‐
tention à Requêtes Groupées (GQA – 
Grouped‐Query Attention). Selon Meta, 
cette approche améliore considérable‐
ment l’efficacité computationnelle et la 
scalabilité du système. 
Les performances de Llama 3.3 présen‐
tent un gain notable sur les itérations 
précédentes. Le modèle atteint notam‐

ment une précision de 50,5% sur le 
benchmark GPQA pour le raisonne‐
ment, et excelle dans la génération de 
code avec un score de 88,4% au test 
HumanEval. 
Meta a accordé une attention particuliè‐
re à la sécurité dans le développement 
de Llama 3.3, en implémentant des stra‐
tégies robustes de refus pour les 
requêtes potentiellement dangereuses. 
Le modèle est disponible sous la licence 
communautaire Llama 3.3, avec des 
points de contrôle hébergés sur Hug‐
ging Face, permettant aux développeurs 
d’exploiter des versions quantifiées 
pour optimiser les ressources maté‐
rielles. 
Au chapitre des bonnes initiatives, Meta 
fait preuve d’une certaine transparence 
« durable » en précisant que le modèle a 
été entraîné sur l’un de ses clusters mai‐

son à partir d’un ensemble de données 
composé de 15 000 milliards de tokens, 
a nécessité 7 millions d’heures de calcul 
GPU sur des cartes GPU NVidia H100‐
80GB et engendré 2.040 tonnes d’émis‐
sion de CO2 malgré l’usage de 100% 
d’énergie renouvelable, des émissions 
compensées par les efforts parallèles de 
Meta pour rester au final sur de la neu‐
tralité carbone. 
On rappellera néanmoins que, même si 
Meta n’est pas d’accord, son modèle 
LLama 3.3 « ouvert » n’est pas considé‐
ré comme un modèle « open source » 
selon la définition officielle de l’OSI. 
LLama 3.3 va rapidement se retrouver 
déployer sur à peu près toutes les plate‐
formes IA du marché mais les modèles 
sont déjà sur Hugging Face : meta‐
llama/Llama‐3.3‐70B‐Instruct · Hug‐
ging Face.

Meta Llama 3.3, avec un peu plus de réflexion  
à l’intérieur… 

Meta ne cesse de peaufiner son LLM « LLama 3 », le mètre étalon des modèles dits « ouverts » avec des itérations qui se succèdent à 
grande vitesse. La version « 3.3 » améliore significativement les capacités de raisonnement du modèle. 

Android XR : La nouvelle 
plateforme de réalité mixte 
de Google 

 
HORIZON OS de Meta et VisionOS 
d’Apple ont un nouveau concurrent. Et 
il est directement signé Google. Android 
XR dérive d’Android mais bénéficie de 
fonctionnalités et optimisations spécia‐
lement pensées pour la réalité mixte et 
les expériences immersives. 
En avril dernier, Meta officialisait l’ou‐
verture de son système d’exploitation « 
Horizon OS » qui anime ses casques 
Meta Quest. L’idée consistait à per‐
mettre à des concurrents des casques 
Meta d’adopter plus largement sa plate‐
forme et ses applications afin d’étendre 
le marché. 
L’autre objectif était aussi de s’affran‐

chir de Google. Horizon OS dérive de la 
version open source d’Android avec 
tout un ensemble de bibliothèques, API, 
gestuelles et trouvailles ergonomiques 
destinées à favoriser la création d’appli‐
cations en réalité mixte VR+AR. 
Apparemment, Google n’a pas l’inten‐
tion de laisser les coudées franches à 
Meta et veut reprendre position dans 
l’univers de la VR. L’éditeur annonce 
Android XR, une nouvelle plateforme de 
réalité mixte, un nouvel OS pour 
casques de réalité virtuelle et lunettes 
de réalité augmentée. Développée en 
collaboration avec Samsung (qui en 
bénéficiera en premier) et Qualcomm 
(qui vient d’annoncer parallèlement sa 
nouvelle puce Qualcomm Snapdragon 
XR2), Android XR se distingue par son 
architecture ouverte et unifiée, conçue 
pour supporter aussi bien les casques 
que les lunettes connectées. 
 
La plateforme s’appuie sur un 
ensemble d’outils de développement 
éprouvés : 
– La librairie ARCore d’Android pour la 
gestion de la réalité augmentée 
– Android Studio et Jetpack Compose 
pour le développement natif 
– Unity et OpenXR pour la création d’ex‐

périences immersives 
Mais Android XR embarque également 
Gemini, l’assistant IA de Google. Un 
atout que l’éditeur veut très différentia‐
teur et à même de transfigurer les inter‐
actions en offrant des expériences plus 
fluides, plus naturelles (avec notam‐
ment un usage intensif de la voix) et 
contextuelles. 
Au passage, on notera que même si 
Android XR propose des versions nou‐
velles et enrichies de ces outils bien 
connus, leur présence garantit aussi la 
compatibilité des applications XR exis‐
tantes sur mobiles et tablettes avec le 
nouvel OS qui ne démarre donc pas de 
zéro. 
 
Le premier casque à disposer du nouvel 
OS sera signé Samsung. C’est le fameux 
« Project Moohan » en gestation depuis 
de nombreux mois et dont on devrait 
probablement en découvrir les 
contours le mois prochain à l’occasion 
du CES de Las Vegas. Mais Google 
explique déjà avoir signés d’autres 
accords de partenariat avec des acteurs 
comme le français LYNX mais aussi 
Sony et XReal dont les prochains 
casques et lunettes devraient embar‐
quer Android XR. 

Google annonce également travailler 
avec Magic Leap. 
Il est important de signaler qu’Android 
XR ne vise pas uniquement les casques 
de réalité mixte façon Meta Quest 3 ou 
Apple Vision Pro mais également ce que 
Google appelle les lunettes ‘All Day’ (à 
l’instar des Ray Ban de Meta) que l’on 
porte toute la journée et qui sont 
capables d’interagir en continu avec 
l’écosystème Android et l’assistant UA, 
fournissant au porteur des informa‐
tions contextualisées (itinéraire, tra‐
duction, résumés de messages) sans 
avoir besoin de sortir son smartphone. 
Et bien évidemment, Android XR est 
nativement intégré à tout l’écosystème 
de services connectés de Google (You‐
Tube, Google TV, Google Photos, Google 
Maps, Google Play, Chrome). Google a 
même adapté sa fameuse fonction « 
Circle to Search » pour l’interaction ges‐
tuelle des casques VR. 
Reste maintenant à vérifier la réaction 
de Meta avec son Horizon OS qui ne 
semble pas avoir séduit d’autres 
constructeurs jusqu’ici. Meta pourrait 
continuer à faire cavalier seul, rejoindre 
l’univers Android XR ou dériver les 
futures versions d’Horizon OS d’An‐
droid XR plutôt qu’Android.



16

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8433 DU MERCREDI 4 MARS 2026

U
ne vingtaine de minutes. C’est le 
temps qu’il faut pour lire le nom 
complet de Laurence Watkins, déten-

teur du record du monde du nom le plus 
long. Au total, celui-ci ne comporte pas 
moins de 2 253 mots. Du jamais vu. Mais 
ce record ne doit à vrai dire rien au 
hasard… 
Cet agent de sécurité à la retraite, originai-
re d’Auckland, en Nouvelle-Zélande, vou-
lait en effet à tout prix ajouter une belle 
ligne sur son CV. Mais comment ? Un jour, 
sa lecture du Guinness des records lui a 
donné des idées. Faute de ne pas trouver, 
chez lui, de talent ou de particularité qui 
lui permettrait de se faire une petite place 
dans les colonnes de ce livre de référence, 
il a entrepris de devenir l’homme dont le 
nom est le plus long du monde. 
 
Basil Brush, renard télévisé 
Or, né en 1965, Laurence Watkins a passé 
une bonne partie de sa jeunesse à s’exta-
sier devant l’émission « Ripley’s Believe It 
or Not ! ».  
Un programme télévisé qui présentait des 
faits extraordinaires sur des personnes, des 
lieux ou des événements. Il nourrit donc 
depuis toujours, en réalité, cette ambition 
d’inscrire son nom dans la liste des records 
du monde. 

Il a ainsi déclaré à CNN avoir toujours  
« été impressionné par ces détenteurs de 
records : l’homme le plus rapide, le plus 
grand, le plus fort du monde. Des gens 
avec les cheveux les plus longs du monde, 
les ongles les plus longs ». 
Alors, par manque d’équipements techno-
logiques, il décide de payer quelqu’un 
pour taper une liste de noms pour lui, en 
1990. Un processus long. Très long. À 
l’époque, il travaillait dans une biblio-
thèque municipale. Une expérience qui lui 
a permis de choisir différents noms dans 
des livres.  
Selon CNN , il se serait inspiré de noms 
latins et du vieil anglais, mais aussi de per-
sonnages célèbres, comme Basil Brush, 
renard iconique de la télévision britan-
nique. Il a également ajouté des noms 
samoans, suggérés par ses amis, trois noms 
japonais et deux noms chinois, dont « Xiao 
», qu’il a orthographié « Shal ». Sans 
oublier Gaylord, gymnaste américain 
médaillé d’or olympique de 1984. 
 
Sept pages sur son acte de naissance 
En 1990, il soumet une première demande 
de changement de nom au tribunal de dis-
trict d’Auckland. D’abord acceptée, sa 
demande a ensuite été rejetée par le gref-
fier général. Mais Laurence Watkins n’a 
pas baissé les bras. Il fait le choix de por-
ter son affaire devant la Haute Cour de 
Nouvelle-Zélande, qui finit par lui donner 
raison. Aujourd’hui, à 60 ans, son nom 
complet remplit sept pages sur son acte de 
naissance. 
Et s’il veut voyager, tout se complique.  
« Avec les passeports numériques, mon 
nouveau passeport affiche simplement 
mon nom abrégé et indique que j’en ai 2 
249 autres sur la page des observations, 

raconte-t-il à CNN. Mais si je voyage, je 
dois quand même emporter une copie de 
mon acte de naissance avec moi au cas où 
quelqu’un demanderait à le voir. » 
Fier de cet accomplissement, Laurence 
Watkins reste pour autant perplexe. Au 
Guinness des records , il confie sa décep-
tion, vis-à-vis du public. « Généralement, 
les gens ont du mal à me comprendre 
lorsque je révèle le nombre de noms que je 
possède. » Dans The Mirror , il ajoute :  
« Je constate qu’ils ne partagent pas mon 
enthousiasme. Je ne devrais pas m’at-
tendre à ce que ce soit le cas, car cela ne 
concerne pas les autres, mais c’est quand 
même un peu décevant. » 
 
Des lois qui encadrent 
Depuis, la législation néo-zélandaise a 
bien changé. Désormais, il est interdit aux 
citoyens d’adopter des noms qui incluent 
des titres ou des grades officiels, des 
termes offensants, des chiffres, des sym-
boles ou tout terme qui comporte plus de 
70 caractères. D’autres pays ont également 
des lois qui encadrent les noms et pré-
noms.  
En Islande, par exemple, personne ne peut 
avoir plus de trois prénoms. Au Portugal, 
les parents doivent choisir parmi une liste 
de prénoms pré-approuvés. 
Au Danemark, c’est la même histoire, et 
en Suède, les prénoms doivent être accep-
tés par l’administration fiscale, qui peut 
rejeter ceux qui présentent une offense. 
Ainsi, Laurence Watkins a de belles 
années devant lui avec ce record qui 
semble indétrônable. Et le Néo-Zélandais, 
qui continue de se faire appeler Laurence 
Watkins, n’a en tout cas jamais modifié, 
son seul et unique nom de famille. 

La plus longue série de 
victoires en casino a 
permis à un homme de 
transformer 50 dollars 
en 40 millions de 
dollars en 2 ans ! 

Et cet homme est vite devenu une 
légende dans le monde du casino, il 
s’agit du grec Anargyros Karabour‐
niotis, plus connu sous le nom d’Ar‐
chie Karas. Il est aujourd’hui consi‐
déré comme le plus grand gambleur 
de tous les temps, un des plus chan‐
ceux aussi, et son histoire est pro‐
prement édifiante. 
Son histoire commence à la descen‐
te de son bateau, en provenance de 
Grèce, où il rejoint Los Angeles. Là, 
il apprendra à jouer au poker et se 
révèlera être un joueur très doué. 
Grâce à une stratégie agressive, il 
arrivera à se faire un petit pactole 
de 2 millions de dollars. Malheureu‐
sement, il se frottera ensuite à des 
joueurs plus expérimentés, sur des 
tables avec de grosses sommes en 
jeu, qui lui feront perdre tous ses 
gains, si ce n’est un billet de 50 dol‐
lars qu’il trouva roulé en boule au 
fond de sa poche. Loin d’être démo‐
ralisé, il choisit de tenter d’aller 
faire fructifier son maigre butin à 
Las Vegas. Et c’est là qu’il écrira une 
des plus improbables pages de l’his‐
toire du jeu. 
Archie commencera son aventure 
sur des tables de poker à petite 
mise, au Mirage, jouant au razz, où 
son indéniable talent pour le jeu lui 
permettra de gagner plusieurs 
dizaines de milliers de dollars. Puis 
c’est au billard, autre jeu qu’il maî‐
trise à la perfection, qu’il continuera 
son ascension jusqu’à atteindre son 
premier million de dollars. Il 
retourne alors sur les tables de 
poker, mais cette fois au Binion’s 
Horseshoe, et avec des sommes 
beaucoup plus importantes. Il y 
gagnera 3 nouveaux millions de dol‐
lars. 
Puis, avec cette somme importante 
dans les poches, il attendra, assis à 
sa table de poker, d’éventuels com‐
pétiteurs. Et ce furent les meilleurs 
joueurs de poker du monde qui vin‐
rent l’affronter, tels que Stu Ungar, 
3 fois vainqueur des World Series of 
Poker, ou Chip Reese, considéré 
comme le meilleur joueur en Cash 
game, et Johnny Chan. La plupart du 
temps suivant les règles du razz, 
mais parfois aussi en 7‐card stud, 
Archie triomphera de tous ses 
adversaires grâce à une tactique 
magistrale et un sang‐froid 
incroyable, n’ayant jamais peur de 
miser tout son argent d’un coup. En 
seulement 6 mois, il transforma ses 
50 dollars en 17 millions de dollars. 
Mais sa réussite en poker fut telle‐
ment grande que plus personne ne 
voulut jouer contre lui, ainsi Archie 
Karas dut trouver un autre jeu pour 
continuer sa série victorieuse, et il 
se tourna vers le craps. Mais là où le 
poker est un jeu où la stratégie et la 
position de chip‐leader sont impor‐
tantes, le craps n’est avant tout que 
de la chance. 

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

Ann Vincent Walter dit avoir immédiate‐
ment appelé le bureau du shérif du 

comté de Hale. Celui‐ci avait été aupara‐
vant contacté par la NASA qui recher‐

chait l'équipement disparu. 
 

Le matériel avait été lancé depuis le 
Columbia Scientific Balloon Facility à 

Fort Sumner, au Nouveau‐Mexique. Le 
vent l’aurait fait dévier de sa trajectoire.

• 
Laurence Watkins, un Néo‑Zélandais de 
60 ans, est devenu l’heureux détenteur 
du record du monde du Guinness des 

records du nom le plus long, le 7 octobre 
2025. Il faut une vingtaine de minutes 

pour lire les 2 253 mots qui le 
 composent… 

Texas Du matériel de la NASA atterrit dans une ferme 
Des images publiées sur les réseaux sociaux montrent de l’équipement de la NASA atterrir dans la ferme fami-

liale d'Ann Vincent Walter, au Texas. 

Cet homme a le nom le plus long du monde, il faut 
20 minutes pour le prononcer 

LE SAVIEZ VOUS 
J Indépendant



ENVIRONNEMENT 17

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8433 DU MERCREDI 4 MARS 2026

Une carte inédite révèle d’immenses réserves 
d'hydrogène naturel sous 30 États américains 

Des chercheurs ont identifié des 
zones aux États-Unis susceptibles 
de contenir des réserves naturelles 

d'hydrogène en quantités exploitables, 
grâce à une carte inédite du territoire à 
grande échelle.  
Ces résultats remettent en question l’idée 
répandue selon laquelle l’hydrogène natu-
rel ne s’accumule pas en quantité suffisan-
te sur Terre pour être extrait et utilisé 
comme source d’énergie.  
"La carte est fascinante, car elle montre 
que plusieurs régions américaines pour-
raient recéler une ressource d’hydrogène 

sous la surface", a déclaré Sarah Ryker, 
spécialiste des ressources énergétiques à 
l’Institut d'études géologiques des États-
Unis (USGS), l’organisme à l’origine de 
cette découverte, au site spécialisé Live 
Science. Les zones potentiellement riches 
en hydrogène, marquées en bleu foncé sur 
la carte, incluent notamment le Michigan, 
l’est du Kentucky et le sud du Dakota du 
Nord, ainsi que des parties du Kansas, du 
Colorado et de l’Iowa.  
Ces réserves d’hydrogène "géologique", 
aussi appelées hydrogène "blanc" ou 
"doré", se forment naturellement par des 
réactions chimiques dans les roches, 
notamment par la dissociation de l'eau en 
hydrogène et oxygène. 
 
TRENTE ÉTATS À CREUSER 

En somme, l’étude, publiée le 16 janvier, 
explique qu’au moins trente États améri-
cains possèdent les conditions nécessaires 
pour accumuler de l’hydrogène, avec un 
fort potentiel dans le Midwest, sur la côte 
californienne et sur le littoral est. La faisa-
bilité de l’exploitation de ces ressources 
dépend de trois facteurs : des sources 
d’hydrogène, des roches-réservoirs et des 
barrières naturelles pour piéger le gaz. Les 
chercheurs espèrent que ces données gui-
deront les futures explorations énergé-
tiques. Une précédente étude de l’USGS 
avait estimé que les réserves totales d'hy-
drogène enfouies dans la croûte terrestre 
atteindraient 6,2 trillions de tonnes. Si 
seulement 2% de ces réserves étaient 
accessibles, elles suffiraient à alimenter 
l'ensemble de la planète en énergie pen-

dant 200 ans. Cependant, cette estimation 
ne précisait pas l’emplacement des 
réserves, d’où l’importance de cette nou-
velle carte. 
 
UN BOOM DE L’HYDROGÈNE  
ATTENDU PAR LES SCIENTIFIQUES 
La découverte pourrait bouleverser le mar-
ché de l’énergie. Considéré comme une 
source propre et renouvelable, l’hydrogè-
ne est promis à une forte expansion : sa 
demande mondiale pourrait être multipliée 
par cinq d’ici 2050, selon les projections 
des chercheurs.  Son potentiel colossal le 
place comme un acteur clé de la transition 
énergétique mondiale, notamment dans les 
secteurs industriels ou les transports, où la 
décarbonation est cruciale pour l’avenir de 
la planète. 

 
Des chercheurs ont cartographié 
pour la première fois les réserves 

naturelles d’hydrogène aux  
États-Unis, révélant un potentiel 

colossal pour cette source 
d’énergie propre et ouvrant une 
nouvelle ère dans l’histoire de la 

transition énergétique. 

Ces plantes de 
l'Antarctique seraient 
suffisamment robustes 
pour pousser sur la Lune 

DES PLANTES issues de deux espèces 
prélevées sur un glacier de l'Antarctique 
sont parvenues à pousser en laboratoire 
sur un substrat dont la composition était 
similaire à celle du sol lunaire. Il s'agit de 
végétaux "extrêmophiles", c'est-à-dire 
adaptés à la vie dans des conditions 
extrêmes (La Reppublica). 
"Les déserts froids de l'Antarctique sont 
probablement ce qui se rapproche le plus 
d'une planète extraterrestre", explique 
Cesar Amaral, astrobiologiste à l'universi-
té d'État de Rio de Janeiro, cité par le 
média italien La Reppublica.  
D'une planète, ou alors d'un satellite natu-
rel comme la Lune, qui partage, en effet, 
avec le continent blanc bien d'autres 
caractéristiques que sa couleur pâle… 
Ainsi, deux espèces peuplant un glacier de 

la péninsule antarctique – la mousse 
Sanionia uncinata et la fleur Colobanthus 
quitensis – sont parvenues à pousser en 
laboratoire sur un substrat dont la compo-
sition était similaire au régolithe lunaire, 
c'est-à-dire à la couche rocheuse superfi-
cielle de cet astre, d'après une récente 
étude publiée dans les annales de l'acadé-
mie brésilienne des sciences. 
Leur particularité ?  
Il s'agit d'espèces "extrêmophiles", c'est-à-
dire adaptées à la vie dans des conditions 
extrêmes : sécheresse, gel, vents violents 
et rayonnement solaire intense. 
Des "habitats miniatures" loin de la Terre 
Pour chaque espèce, les chercheurs de la 
base scientifique Comandante Ferraz – 
située sur l'île du Roi-George à la pointe 
nord de la péninsule antarctique et gérée 
par le Brésil – ont prélevé une soixantaine 
d'échantillons en bordure d'un glacier à 
proximité. 
Certains ont ensuite été cultivés en labora-
toire (sur du régolithe lunaire ou martien), 
et d'autres dans leur environnement natu-
rel. 
Au bout de deux semaines, les végétaux 
ont poussé de manière similaire sur le 
régolithe lunaire et dans leur habitat d'ori-
gine. Aucun signe de vie, en revanche, sur 
le régolithe martien. Ces deux plantes de 
l'Antarctique pourraient être les "deux 
premières espèces candidates à coloniser 

le sol extraterrestre", estime néanmoins 
Cesar Amaral. Leur présence enrichit en 
effet le sol en azote, ce qui pourrait ensui-
te favoriser la culture de variétés agricoles 
utiles à la consommation humaine, note 
l'astrobiologiste. Tels des "habitats minia-
tures", elles fournissent ainsi des services 
écologiques importants en hébergeant des 
bactéries, des champignons ou des 
insectes bénéfiques. 
 
 
UN EXAMEN (PRESQUE) SANS  
GRAVITÉ 
Il reste cependant à leur faire passer le test 
de la gravité réduite – une condition 
éprouvée avec succès par la mousse Grim-
ma pulvionata ainsi que par le pâturin des 
prés, notamment.  
En 2015, l'astronaute américain Scott 
Kelly cultivait un "jardin galactique" de 
zinnias (fleurs originaires du continent 
américain) à bord de la station spatiale 
internationale tandis qu'en 2020, un 
micro-jardin de trente centimètres capable 
d'héberger des plants de légumes était 
lancé en orbite à bord d'un satellite, rap-
pelle La Reppublica. 
Les plantations lunaires et l'étude du régo-
lithe comptent parmi les domaines que 
compte explorer l'Agence spatiale améri-
caine (Nasa) pour sa future mission sur la 
Lune, Artemis III. 

Boom des énergies 
renouvelables en Europe: 
comment le solaire et 
l'éolien font chuter les 
fossiles 

ENFIN une bonne nouvelle pour 2024 ! 
Malgré plusieurs records climatiques 
inquiétants, cette année a également vu la 
victoire des énergies renouvelables sur les 
énergies fossiles, le solaire et l'éolien 
représentent la moitié de la production 
électrique de l'Union européenne. L'éner-
gie solaire a supplanté pour la première 
fois le charbon dans l'Union européenne 
en 2024 et permis de porter la part des 
énergies renouvelables à près de la moitié 
de la production d'électricité des 27, selon 
un rapport diffusé jeudi. Dans le même 
temps, la production à partir de gaz "a 
diminué pour la cinquième année consé-
cutive et la production totale d'électricité 
fossile a atteint un niveau historiquement 
bas", a rapporté le cercle de réflexion 
Ember dans un rapport sur l'électricité en 
Europe. 
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Définition : qu'est‑ce qu'une  
amyotrophie spinale ? 
L'amyotrophie spinale est une maladie 
génétique qui touche les motoneurones, 
c'est‐à‐dire les cellules nerveuses qui 
contrôlent les muscles. "En l'absence de 
ces motoneurones, la maladie se déve‐
loppe et engendre une faiblesse muscu‐
laire voire la fonte des muscles", sou‐
ligne le Dr Talal Mahfouz. Cette maladie 
peut débuter à la naissance, pendant 
l'enfance ou à l'âge adulte. Il existe trois 
formes d'amyotrophie spinale selon les 
muscles touchés : 
 
L'amyotrophie spinale proximale 
L'amyotrophie spinale distale 
L'amyotrophie bulbo‐spinale 
 
Qu'est‑ce que l'amyotrophie spinale 
proximale ? 
Cette amyotrophie touche d'abord les 
muscles proximaux, c'est‐à‐dire les 
muscles proches du tronc comme ceux 
des épaules et des hanches. Elle est due 
à des délétions homozygotes du gène 
SMN1 codant la protéine de survie du 
motoneurone SMN. "Un second gène 
SMN2 a aussi été identifié. Il ne contri‐
bue à produire que 10% de la protéine 
SMN complète. Bien qu'il y ait des varia‐
tions, l'amyotrophie est d'autant moins 
sévère que le nombre de copies du gène 
SMN2 est élevé. Les patients ayant trois 
ou quatre copies ont plus souvent une 
amyotrophie de type 3 ou 4 qu'une 
amyotrophie de type 1 (voir ci‐dessous). 
Cela influence la sévérité de la maladie." 
 
Qu'est‑ce que l'amyotrophie spinale 
distale ? 
L'amyotrophie spinale distale atteint les 
muscles distaux, c'est‐à‐dire les muscles 
éloignés du tronc comme les extrémités 
(mains et pieds), également due à une 
délétion du gène SMN1. "La majorité des 
amyotrophies spinales distales se mani‐
feste par une faiblesse musculaire des 
muscles de la jambe et de la cheville. 
C'est pourquoi les médecins parlent 
aussi d'amyotrophies tibio‐péronières", 
explique le Dr Mahfouz. 
 
Qu'est‑ce que l'amyotrophie  
bulbo‑spinale ? 
L'amyotrophie bulbo‐spinale  touche les 
muscles bulbaires, c'est‐à‐dire les 
muscles du visage et de la gorge. C'est le 
cas dans la maladie de Kennedy par 
exemple. 

Quelle est la cause d'une  
amyotrophie spinale ? 
L'amyotrophie spinale est due à une 
mutation du gène SMN1 localisé sur le 
chromosome 5. Ces mutations sont la 
source d'une dégénérescence des cel‐
lules nerveuses que l'on trouve dans la 
moelle épinière : les motoneurones. 
Celles‐ci commandent les mouvements 
musculaires. Lors d'une amyotrophie 
spinale, les nerfs moteurs sont touchés 
et disparaissent. Ainsi les muscles 
s'atrophient, empêchant les mouve‐
ments d'être bien exécutés. 
 
Combien de cas chez l'adulte ? 
L'amyotrophie spinale de type 4, ren‐
contrée chez l'adulte, serait assez rare et 
toucherait environ une personne sur 
300 000. 
 
Combien de cas chez l'enfant ? 
L'amyotrophie spinale infantile (type 1, 
2 et 3) toucherait 6 000 à 10 000 enfants 
à la naissance. Il y aurait en France envi‐
ron 120 nouveaux cas d'amyotrophie 
spinale par an et il y aurait entre 1 500 
et 2 500 personnes malades, tous types 
confondus. 
 
Quels sont les symptômes d'une 
amyotrophie spinale ? 
Pour l'essentiel, les symptômes d'une 
amyotrophie spinale sont : 
 
Une faiblesse musculaire  
Un manque de réflexes  
Des difficultés de déglutition  
Des difficultés de respiration  
Une impossibilité à ramper ou marcher. 
Quels sont les différents types d'amyo‐
trophie spinale ? 
Il existe quatre types d'amyotrophie spi‐
nale. 
 
► Le type 1 appelé amyotrophie spinale 
infantile ou maladie de Werdnig‐Hoff‐
man. Cette forme atteint le bébé dès la 
naissance. 
 
► Le type 2, forme intermédiaire de la 
maladie de Dubowitz, atteint le bébé 
entre 6 et 18 mois. 

 
► Le type 3, appelé forme juvénile ou 
maladie de Wohlfart‐Kugerlberg‐Welan‐
der, débute entre l'âge de 18 et de 24 
mois. "On découvre souvent la maladie 
lors de l'acquisition de la marche." 
 
► Le type 4 est, à l'inverse des trois 
autres types, une forme d'amyotrophie 
spinale qui touche l'adulte. Dans ce cas, 
la maladie progresse plus lentement. 
 
Comment pose‑t‑on le diagnostic 
d'une amyotrophie spinale ? 
Le diagnostic de la forme d'amyotrophie 
repose sur "les antécédents et l'examen 
clinique et peut être confirmé par l'exa‐
men génétique. Un examen électromyo‐
graphique et une biopsie musculaire 
peuvent aussi être réalisés." 
 
Traitement : peut‑on soigner une 

amyotrophie spinale ? 
"Il n'existe malheureusement pas enco‐
re de traitement pour soigner l'amyo‐
trophie spinale. En revanche, la kinési‐
thérapie et la balnéothérapie peuvent 
être utiles pour soulager le patient". 
 
Quelle espérance de vie en cas 
d'amyotrophie spinale ? 
Les amyotrophies de types 1 et 2 rédui‐
sent considérablement l'espérance de 
vie des enfants dont la mort survient 
souvent à cause d'une insuffisance  
respiratoire. Les personnes souffrant 
d'une amyotrophie de type 3 peuvent 
avoir une espérance de vie normale 
mais cela dépend beaucoup du  
développement des difficultés respira‐
toires. Enfin, pour l'amyotrophie spinale 
de type 4, l'espérance de vie ne serait 
pas réduite.

BIEN-ÊTRE

L'amyotrophie 
spinale est une 

maladie génétique 
musculaire qui 

touche 
principalement les 

bébés et les enfants, 
et rarement l'adulte. 

La maladie est 
causée par une 

mutation d'un gène. 
Plusieurs formes 
existent selon le 
muscle touché : 

proximale, distale, 
bulbo‑spinale. 

Symptômes, 
espérance de vie... 

 

Amyotrophie spinale : cause, 
types, espérance de vie 

BIEN‑ÊTRE

Révulsion oculaire : les 
causes des yeux révulsés ? 
LA RÉVULSION oculaire est un mouve‐
ment involontaire et incontrôlable des 
yeux. Ceux‐ci deviennent alors complè‐
tement blancs. Elle survient souvent 
lors d'une crise tonico‐clonique, une 
certaine forme d'épilepsie. Quelles sont 
les causes possibles ?  
Définition : c'est quoi une révulsion 
oculaire ?  
La révulsion oculaire est un mouvement 
involontaire et incontrôlable des yeux. 
Ceux‐ci deviennent alors complètement 
blancs. "La plupart du temps, ce phéno‐
mène survient lors d'une crise tonico‐
clonique, une forme d'épilepsie généra‐
lisée", souligne le Dr Talal Mahfouz, 
neurologue. 
 
Causes : pourquoi les yeux se  
révulsent ? 
La révulsion oculaire provient d'une 
"mauvaise coordination des neurones 
dans le cortex cérébral", explique le Dr 
Talal Mahfouz. La plupart du temps, ce 
phénomène intervient lors d'une crise 

appelée tonico‐clonique, une forme 
d'épilepsie. Cette activité anormale des 
principaux neurones du cerveau peut se 
limiter à une seule partie du cerveau ‐ 
on parle alors de crise focale – ou aux 
deux hémisphères du cerveau – on 
parle alors de crise généralisée. "Les 
crises généralisées sont divisées en 
deux parties : le petit mal et le grand 
mal." Les crises tonico‐clonique font 
partie du grand mal. La phase tonique 
dure environ 30 secondes et présente 
notamment des convulsions et une 
révulsion oculaire.  
Puis la phase clonique dure entre 30 
secondes et 3 minutes et entraîne un 
relâchement musculaire et des 
secousses plus espacées mais brusques. 
La révulsion oculaire n'apparaît que 
chez les personnes touchées par cette 
forme d'épilepsie et non en cas de crises 
focales. "D'autres causes peuvent 
entraîner une révulsion oculaire 
comme des tics nerveux, des spasmes 
ou des blépharospasmes : secousses 
musculaires de la face pouvant entraî‐
ner une paralysie faciale périphérique", 
assure le neurologue.  
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

 Série policière Etats-Unis - 2025 
         Elsbeth 

 Jeu 
          Top chef  Saison 17 

  Environnement 
           France - 2026 
           2050, climat : peut-on encore éviter le pire ? 

 Film fantastique 
          Etats-Unis - Canada 2018 
            La prophétie de l'horloge 

 Football : Premier League  
          Brighton & Hove Albion / Arsenal 

 Film fantastique 
         Italie - France 2014 
         Le garçon invisible 

 Téléfilm dramatique - France 2026 
          Au coeur de nos terres 

  Football : Premier League Saison 2025 
          Multiplex 

 Drame 
          Etats-Unis - 2006 
          Le parfum, histoire d'un meurtrier 

 Comédie dramatique - France 2024 
          En fanfare 

  Comédie dramatique - 2025 
           Valeur sentimentale 

 Variétés 
          2026 
          Indochine : Arena Tour 
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Thriller (Etats-Unis - Allemagne - Canada 1999) 

Double jeu 
Libby et Nick Parsons forment un couple sans his-
toires. Lors d'une sortie en mer, Libby se réveille en 
pleine nuit couverte de sang. Son mari a disparu. 
Libby est accusée de meurtre et emprisonnée. La 
garde de son fils est confié à son amie Angela. Après 
quelques mois, celle-ci disparaît à son tour avec l'en-
fant, sans laisser d'adresse. Six ans plus tard, Libby 
obtient une libération conditionnelle et retrouve Angie 
à l'autre bout du pays. Elle apprend que son mari est 
en fait bien vivant. La jeune femme compte se venger 
de cette machination... 

Thriller (Grande-Bretagne - Etats-Unis - 2018) 

Otages à Entebbe 
Le 27 juin 1976 à Athènes, Brigitte Kuhlmann et  
Wilfried Böse embarquent dans un vol Air France à 
destination de Paris. Soutiens de la cause  
palestinienne, ils font partie d'un commando et  
sortent rapidement des armes avant de prendre 
l'équipage et les passagers en otages.
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:22 12:41 15:56 18:26 19:50

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:34 12:50 16:09 18:39 19:57

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:48 13:06 16:22 18:52 20:15

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:53 13:11 16:27 18:57 20:20

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:57 13:14 16:30 19:00 20:23

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
05:27 12:45 16:01 18:31 19:54

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
05:42 12:59 16:15 18:45 20:08

CYBERSÉCURITÉ 
L’Algérie dévoile sa 
stratégie 2025-2029 
L’AGENCE de sécurité des systèmes 
d’information du ministère de la 
Défense nationale (MDN) a rendu 
publique la Stratégie nationale de 
sécurité des systèmes d’information 
pour la période 2025-2029, dans sa 
première version, entérinée par le 
président de la République. C’est ce 
qu’a indiqué, hier, un communiqué 
du MDN. Selon le ministère, cette 
stratégie tend à ériger un dispositif 
renforcé de protection au profit des 
institutions de l’État et des 
organismes nationaux, en vue de 
faire face aux multiples menaces 
susceptibles d’impacter leur espace 
cybernétique. Le document en 
question établit, d’après le MDN, un 
cadre global visant à garantir «la 
résilience cybernétique nationale» et 
protéger «les infrastructures 
numériques de l’État», en plus de 
«ses données». Il a également pour 
objectif d’assurer «la protection des 
citoyens face aux menaces 
émergentes dans le cyberespace», 
précise-t-on dans la même source. Le 
MDN a rappelé, dans son 
communiqué, que cette stratégie se 
déploie notamment un contexte 
caractérisé par l’orientation des plus 
hautes autorités du pays vers une 
accélération de la transformation 
numérique au sein de l’ensemble des 
institutions publiques. Toujours selon 
le communiqué du MDN, la stratégie 
se présente comme «une véritable 
feuille de route» visant à préserver la 
souveraineté numérique nationale, à 
garantir la continuité des services 
publics essentiels et à affermir la 
confiance des citoyens dans leur 
environnement numérique. . 

Khalil Aouir 
  
MÉDÉA 
Abdelkader Teta, 
doyen de la presse 
locale tire 
sa révérence 

ABDELKADER TETA, doyen des 
correspondants et journalistes de la 
presse à Médéa, a tiré sa révérence, 
hier, à l’âge de 83 ans, après plus 
d’un demi-siècle d’activités 
journalistiques dans la wilaya de 
Médéa où il avait occupé les 
fonctions d’inspecteur des impôts. 
Son aventure dans le journalisme a 
commencé en 1970 dans le quotidien 
francophone El Moudjahid comme 
correspondant particulier au niveau 
de la wilaya du Titteri. C’était à 
l’époque où les papiers étaient 
«transmis le plus souvent par 
téléphone ou envoyé par taxi 
concernant les longs reportages». 
Après l’ouverture du champ 
médiatique, il fera un passage au 
journal Le Carrefour d’Algérie, puis 
à l’hebdomadaire Confluence 
d’Algérie pour ensuite se mettre au 
service du journal El Watan pendant 
une quinzaine d’années. Le défunt a 
été accompagné à sa dernière 
demeure par une foule nombreuse 
dont d’anciens collègues, confrères et 
amis au cimetière local M’Salla où il 
a été inhumé après la prière du Dohr. 

Nabil B.

LE CONTRÔLE des prix et la solidarité 
envers les catégories vulnérables ont marqué 
la tournée effectuée hier par le wali de Mas-
cara, Fouad Aïssi, à l’occasion du mois de 
Ramadan. Entre une visite d’inspection d’un 
marché de proximité à Aïn Fares et un dépla-
cement au centre de l’enfance assistée de 
Tighennif, le responsable a veillé à la dispo-
nibilité des produits de large consommation 
et au respect du pouvoir d’achat des citoyens, 
tout en s’enquérant des conditions de prise en 
charge et d’accompagnement des enfants en 
situation sociale particulière, dans un esprit 
de proximité et d’écoute. Dans la commune 
d’Aïn Fares, la visite s’est inscrite dans une 
démarche visant à renforcer le suivi de l’acti-
vité commerciale durant le mois sacré et s’as-
surer de la bonne organisation de l’espace 
commercial. Le wali a parcouru les différents 
pavillons, boutiques et espaces d’exposition 
aménagés à cette occasion, constatant la 

disponibilité des produits, notamment les 
denrées alimentaires de large consommation 
dont la demande augmente sensiblement 
durant cette période. Il s’est également entre-
tenu avec plusieurs citoyens venus effectuer 
leurs achats, écoutant leurs préoccupations 
relatives à l’approvisionnement et aux prix. 
Face aux commerçants, il a rappelé l’impor-
tance de préserver le pouvoir d’achat des 
ménages, en veillant à la stabilité des tarifs et 
à la continuité de l’approvisionnement sans 
rupture. 
Des orientations ont été données par le res-
ponsable afin de renforcer les mécanismes de 
régulation et d’intensifier les contrôles tout 
au long du Ramadhan, dans le but de garantir 
un marché équilibré et transparent. Le wali a, 
par ailleurs, inspecté les stands des entre-
prises publiques intervenant dans la distribu-
tion des produits alimentaires, soulignant 
la nécessité de soutenir ces initiatives qui 

rapprochent les produits de première nécessi-
té du citoyen et contribuent à la maîtrise du 
marché à l’échelle des différentes communes 
de la wilaya. À Tighennif, la visite au centre 
de l’enfance assistée s’est déroulée en pré-
sence du directeur de la Solidarité et de l’Ac-
tion sociale. Le responsable de l’exécutif a 
suivi des explications détaillées sur les pro-
grammes de prise en charge adoptés au sein 
de l’établissement, qu’ils soient d’ordre édu-
catif, social ou psychologique. Il a insisté sur 
la nécessité de garantir aux enfants un envi-
ronnement sécurisé et propice à un dévelop-
pement harmonieux, renforçant leur confian-
ce en eux et leur offrant des perspectives 
d’avenir meilleures. Un suivi régulier de la 
situation de ces structures a été recommandé, 
avec un accent particulier sur l’amélioration 
continue de la qualité de l’encadrement et de 
l’accompagnement. 

Brahim Mazi 

RAMADAN À MASCARA 

Contrôle des prix et solidarité

Soixante-neuf ans après son 
assassinat par les forces 
coloniales françaises, Ben 

M’hidi, «bien plus qu’un symbo-
le» est une école de patriotisme, 
une méthode de génie dans la 
planification, et une stature de 
résilience et de dignité face aux 
bourreaux de l’occupant» a 
déclaré Tachtift dans son allocu-
tion d’ouverture du colloque lu 
en son nom par le chef de cabinet 
du ministère. Soulignant que les 
acquis de l’Algérie d’aujour-
d’hui, «dans tous les domaines, 
sous la conduite du président de 
la République, Abdelmadjid Teb-
boune», se veulent une fidélité 
concrète à l’héritage des martyrs. 
Il a, à ce titre, cité un extrait di 

récent message du président de 
la république à l’occasion de la 
Journée nationale du Chahid, 
dans laquelle le chef de l’État 
avait déclaré que «nous poursui-
vons la marche que nous avons 
entamée ensemble depuis le 
début de la décennie, fiers que 
son fondement ait été la fidélité 
aux martyrs, que son moteur soit 
le patriotisme sincère, et que son 
objectif soit l’élévation de l’Al-
gérie». 
Des mots que le ministre a quali-
fiés de «profonds», témoignant 
de l’ancrage indéfectible de 
l’État dans l’appel du 1er 
novembre. Soulignant que cette 
continuité entre la mémoire 
révolutionnaire et le projet natio-

nal contemporain constitue le fil 
directeur de toutes les manifesta-
tions commémoratives inscrites 
au calendrier officiel de l’année 
2026, déclarée année du renfor-
cement du sentiment d’apparte-
nance nationale. Le ministre a 
par ailleurs souligné la nécessité 
de traduire «ce devoir de mémoi-
re en actes concrets», notamment 
à travers la valorisation des 
archives nationales relatives à la 
guerre de libération, l’intégration 
approfondie de l’histoire révolu-
tionnaire dans les programmes 
scolaires et 
universitaires, et le soutien aux 
travaux de recherche portant 
sur les figures méconnues ou 
insuffisamment documentées de 

la Révolution. Soulignant que 
«le sacrifice de cette génération 
pétrie de dévouement, nous 
impose le devoir de maintenir 
leur flamme vive à travers les 
âges», le ministre a appelé la jeu-
nesse algérienne à porter fière-
ment le flambeau de la construc-
tion nationale. Car Ben M’hidi 
ne fut pas seulement un homme 
d’action, ses écrits, ses discours 
et ses positions politiques témoi-
gnent d’une pensée lucide sur la 
souveraineté, la dignité des 
peuples et le droit à l’autodéter-
mination, des valeurs qui réson-
nent aujourd’hui avec une acuité 
renouvelée. 

Sihem Bounabi  

69e ANNIVERSAIRE DU MARTYR DE LARBI BEN M’HIDI 

Hommage à la mémoire d’un géant 
de la Révolution 

«Son nom était un rempart pour 
la Révolution, sa présence un 
souffle pour les moudjahidine 

et ses paroles sages 
demeureront à jamais une 

flamme qui embrase les cœurs 
des filles et des fils du peuple 

algérien». C’est par cet 
hommage vibrant que le 

ministre des Moudjahidine et 
des Ayants droit, Abdelmalek 

Tachrift, a ouvert, hier, à Oum 
Bouaghi, les travaux du colloque 

historique commémorant le 
69e anniversaire du martyre du 

commandant Mohamed larbi 
Ben M’hidi, tombé au champ 

d’honneur le 3 mars 1957.

Bien plus qu’un symbole. 


